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AVANT^PROPOS, 

L A DÉCOUVERTE de la ville 
il*HercuIanum , enfevelîe depuîi 
xvij fîécles ibus des monceaux 
de cendres & de laves ^ ne^ peut 
qur of&ir aux Voyageurs un fpeâa-- 
cle bien digne d^admiration. Vhz-* 
bile Artîfte y retrouve àts pieîn- 
tures & de$ fculptuxes qui jnérî- 
tent toute fon attention : celui qui 
àÊtit*une étude dès Arts, y voit 
avec Tatisfaâion l'état où étoîent 
plufkurs Arts dans ces temps r6« 
culés 5 il en ixAt les progrès y & y 
rencontre (buvent àts. perfeâions 
qui pourroient être ajoutées à 
ceux de notre iîécle^ enfin , lé Sa-* 
vant qui fait une étude de 1*HÎ- 
floire ancienne:^ peut puifer dans 

a iij 



vj À V A NT -P R O f O V '' 
ce Ai>gtiifiqifg fèçueil d'Anti<|ui- 
tés , des connoiiTances fur les 
ftiœars & les::uiagcsv, tatit de^ ha- 
bitants <i^HerGtrlar]ium,qufe de ceuip 
des Villes YôîfÎQcs. , qui toutes 
étoîeiic habitées L^^r une Coloarç 
qui a eu beaucoup dç relatitfâ avec 
lesKomaîns. 

Ces matift ont: engagé Jç Roî 
de Naples-à'- n'épirgnér ^ aucune 
dépenfe, pour .faire reçhçrçher 
avec exactitude Jes: itnofïUHX^fis 
précieux cachéi datts ces Villes ^ 
& qui fembloient devoir fefter 
pe^pécaellemexit : àuffi ; inconnus 
qu41s l'ont ^fcé^ pendant une lon- 
gue fuite ?d*ânnées. Les tues 

'ViJaitaent Rpyalés.du Souyeraîn 
onfeétèfecoridéBs par le zéh écUi- 

* ré die fon premier. Miniftre .M. 



A V A ïï^ -P R'6 1 b s: iî|" 

te Marquis de "Tàiittecîî on-^ 
iiétré autant ' ^JU'ff éft pôSMt 
dans \ti ftlés , lé* pUtts puBlK 
ques , & ks ittàifoits d'Hewuk' 
lium Oc dé Pompeil : oti enlève les 
ittoncèaU:« de cendtes dôfte elles 
font remplies , & qui fé fôtit dUN: 
des aved 1* tértips , fit oii Cïé tire 
tout ce qhf par oît ittérfter l'atttètt* 
tîori. des Savants. 

èette eoUédîon d'Antiques, 
défi itioftibreufè , eft rétifetttiéë 
dans les cabinets de Portid. C'eft '■ 

M que ic VôyageuK, à quelque gen- 
re de fcience qu'il {éfoit appliqué,' 
trouve fuivartt fott goût , dés ôb-'* 
jets qui étendent les connoîHan- 
ces , £c donnent iiea à ûls 'ré3 
flexions. Au^ n^y e^a-t-U po^Mît 
qui ^ de retôttf daiis fa patrie , ir^ 

aiv 



Ttîj Avamt-Propos. 

parle avec une efpece d'enthoa-*' 
fiafine de cette heureufe décou- 
yeite y & des travaux que Ibn fait 
à Naples , pour mettre le Public 
favant en état de profiter des ri- 
chefles qu'on pvpife dans ce tréfor 
précieux. 

Depuis que l'on a retrouvé 
Herculanum ; le Public a été fuc- 
ceffivement informé des progrès 
de cette diécoiwerte. Plufîeurs Sa- 
vants Italiens ont parlé des antî-. 
quités de cette Ville j & nous 
avons encore ét^ â portée de pui- 
fer des connoîflances dans d'au- 

r • • ■ 

très ouvrages, de Voyageurs ; * 

* Voyeïi le Mémoire ( de M. d' Arthenai ) 
fur la Ville fourteriiinç^ découverte au pied 
du Mont-Vefuve, Paris .1748 in-i^i une 
difleîtadon en Italien 1 intitulée Defcrizione 
délie prime Scoperte d!eirantica città d'Erco- 
lano dal Cavalière Marchcfc de Vcnutij 1749, 



Avant-Propos. îx 

mais aucun ne pouvok être aufls 
magnifique ni aufli inftruâîf que 
h defcripcion de ces morceaux 
précieux , faîte à Naples par les or- 
dres du Roi. Ce fera long-temps^ 
fans contredit, la plus complète 
defcrîption de la plus riche & de la . 
plus belle coUeéUon d'Antiques. * 
Les Peintures tiréadc cc% pré- 
cieufes ruines, forment plufieurs 
volumes w-:/&ûa> elLe^ ontétédefli* 
nets par d'habiles t;nains ,: Se font 

■ I " ■ I' Il ■! t 1 I iipi mi ^ ■■ 

• f 

Yeneziaste Recueil Hiftorique & Critii|tie de 
ce qui a été publié fur Herculanum par M» 
Requier en 17Ç4» los Obfervations fur les an-^ 
ciquités de la Ville d'Herculanum par M M* 
Bellicart Se Cochin, lyfjl laTiadûôîon dc{ 
la LettredeM/Winckemwtnn^ I7^4# impri^ 
mce à Drefdej & les Voyageurs qui ont écrit' 
depuis cettse. découvert^, rir, - r 

"^ Cette defcrîption ett intitulée r Le Pit^.. 
ture Antiche d'Hepcolano .c Conéomîincif©,'- 
con jjualche fpiegazionc j iN^ppli, 17^7 , &c* 
Regia Statnpcria. ' 



X Avant-Propos. 

gravées de façon à ne rien kifler i 
défîrer. Le V^ volume qui eft lé 
premier concernant les Broutes , a 
paru en 1767. 

Comme cette coUedîon aug^ 
mente tous Its jours, le recueil 
que l'on en fait doit avoir une 
fuite confidérable. Elle s'accroîtra 
probablement, jufqu'â ce que Vùn 
ait fouillé & vifité toutes les ruines 
d'Herculanum , celles de Pom- 

« 

peîi & de Stabîar , qui enétôient 
voifînsj & 4es~ environs de Baies ,- 
de Pouzzol«&:de Cames, Que de 
richefTes , & de vraies beautés ne 
peut-on pas efpérer de ces tra- 
vaux ? Quelles connoîfTances utile* 
ne tirera-t-on pas de cet ample 
Recueil ? 
Peu de perfonnes jouifTent de 



A V AN T-FS, O P p %, X] 

i'ou^^age donc nç>v^ venons de 
parier. Le Roi de Naplw fidfaflt 
k$ ftaiâ de l'Edition . :ces volit- 
mes ndsfç vendent foinc« Ces mo- 
tifs; m'ont engagea donner cetce 
deftription 3 rton; tntenciîon (e bot- 
nànt fe¥tl$tn€ntà ce. q^-pâut io^ 
ftnlire /ur Tétat où étoient lès 
Sciencci' & lej iirst 4ans cts 

Une partie de : île qiie je donne 
-jmakittoanfc peut ie^end^nt être 
annoncé comme neuf ^ puîiqu'îl 
n'en a çoitit été f^cmenCibn dans 
Ie3 ybkinies du Recueil des anti- 
quités d'HercuIanum déjà impn- 
méfà Nàpkiylti^^ttt premiers 
ne |>arkittjgtte det^Peiiltures^^ & 
le cinquiifoe des JBr c>nze& tlré^ île 
'cette 



il) Avant-Propos* 

Dans le voyage que je fis en 
Italie en 1763 , j'examînaî avec 
beaucoup de foin ce qui étoîc raf* 
femblé dans ce précieux dépôt j * 
& , pour foulager ma mémoire , 
ftn tins une note dans mon jour- 
nal. Je me propofoîs d*en exÉraîrc 
feulement ce qui concernoît la 
Phyfique & PHîftoire naturelle, 
pour le communiquer à l'Académie 
r.des Sciences , lorfque des confeils 
"auxquels je dois foufcrire m*ont en- 
gagé à publier mes remarques eiv- 
• tiéres. En me rendant à ces avis> ce 
B^eft ailurément pas dans la vue 

. * M. le Marquis de Durfort ^ alors Am- 
' baffadeur à la Cour de Naples , mé fit ac- 
: corder les facilités qui dépenidoient de lui » 

& je fus heureux que fou efprit éclairé & 
«^ porté au progrès des Sciences St des Arts^ 

rengageât par goût à me procurer ua accèt 

au Mufeum. 



AvX^t-Propos. xîîf 

<Pmfhxiire les Savants Antiquaires- 
je m'eftimcrai lieureux , fi ces notî* 
ces peuvent exciter & fatisfaire 
la curîofîté des Leûeurs qui ne 
font point à portée de voir par 
eux-mêmes , ou offrir i ceux qui 
iront à Naples un premier jour- 
nal, pour les engager à fixer leur 
attention fur Its objets qui m'ont 
paru les plus dignes de les arrêter. 
Si je hazarde de temps à autre 
quelques réflexions ^ je prie encore 
qu'on les regarde plutôt comme 
de fimples conjeârures que je me 
fais honneur de foumettre au ju- 
gement des perfonnes plus éclai- 
rées} ne prétendant nullement les 
mettre en parallèle avec ce qu'on 
trouve dans les diflertations fa- 
Vfintes , qui ont déjà été publiées 



^ 



idv Avant-Propos. 

fur quclquea-im$ des objçt» dpne 
je parle dsji» ce peâc ouvrage. 

Je ne yeux pas omettre de té- 
naçigneri dçs ainis,&: partiçulié- 
remeot i wï de mes firerei , qui a 
i&îi; depuis moi le même vqyage , 
la recônnoUlànçe quç je leur dois 
d'avoir bi^P voulu me procurer 
de$ addition* & des perfections 
qu'un long retard qu'a éprpuvé ce 
travail avant que d'être imprimé , 
^ permis d'y ajouter. 






XV 

ÉCLAIRCISSEMENTS 

Sur quelques endroits de ce Livre. 

. I. Jt^A Q $ 48. Lies Romans pr^férokat )e 
cuivre au fer pour en former des cr^oiMHi;^ 

, Igr^^'U %'z^^\t d atcacher deux pifires 
Tuni; à l'autre > parce qu'iU u'iguo^oicat pas 
«}ue le fer eu Te rouillant fe i^onflc &c augmente 
beaucoup de $vofleur » ce qui fait feadie Ifs 
pi«rre^ où pn auroit fceli^ ces crampons* 

Ih P<ts^ 70, il ^tt dit que ie Q>ot lada 
Unç^oifinm eft fypooym^ à* Encre. Oo pparr<ûc 

* /objeâer que Pline » & d'après lui qvdqufs 

Auteurs de Diâionnaire^ n'adoptent Enaut- 
fum que pour fignifier un Coloris qui fe 
fait par le moyen du feu 1 tel qu'eft la 
PàntuTe enEmaiL J'avoue que Pline & d'au- 
tres Anéiens ne paroiiTent pa$ avoir ajwlf- 
2ué à l'encre le nom à*Enç(^uJliun* Mais 
ans des fiéçles poUérieufS ^ les Latins Pont 
fait i l'exemple des Grecs, C'efi pourqttoi 
Gefner dit dans Ton LingUa Latifut Thtfaurusi 
« pro Atramento fcriptQrio Encaujhtm dixic 
» xtas in&rior } unde ifuhiofiro Italorum eft; 
» & hinc GaUorum Encre. » Il cjte à cet 
égard plufiours Auteurs. 

Dom de Montfaucon dit la mdme ckoiê 
dans le i-. Ch. du I. Livre de fa Palœogra^ 
phia Graca. 

Le DiâSçtMflin Etymologtqut et U LoMgifc 
Françoife de Minage , édition de Paris 17^05 
au mot Encre , rapporte des textes d'Ifidore , 
de Vof&us ic de Pierre de Cl^W^y * ^^ l'op voit 
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ces Auteurs nommer expreflement Eneauflum 
l'encre à écrire. Voi&us outre cek reconnoit 

Îue ce mot eft Torigine de Tltalien Inchiofiro ; 
t de Ylncauft des rolonois. 
En voilà probablement aiTez pour autori- 
' fer ce que j*ai dit fur Encauftum 6c fur //x- 
' chîofiro. 

III. Page^j. Comme on pourrbit dire que 
nombre & Lexiques ne mettent pas le mot 
^i^Hor , & qu'on y trouve feulement PiÇio» : 
il eft bon d'être prévenu que Nicandcr a em- 
ployé dans fon ouvrage urec fur la Phar- 
macie les deux n^ots P<Ç«oir & xo^ivototov tels 
que je les écris ici 5 & que Robert Conftantin 
nous les a tranfinis dans fon Lexique. 
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aç 
*7 
Î4 
^9 
4» 
4* 
fi 

7î 

7î 
80 

88 

108 

117 

ï7« 
179 
ai7 
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Ligne Au lieu dt 

i€ s*^ric : 

14 d'éruption 

1 5 celles 

% fleurUToir. 

10 confuméa 

4 retiennent 

10 fufTcnt 

3 inauroUs« 

13 Bofcovith 9 

^ EUdituf y 

€ le cuilleron à 

11 Architeâares. 
18 £c Goropius 
10 prétendent 

10 couvertures 
j ,gravée$ 

11 On a 
1^ trourées 

9 il 

I ç colée 

13 avons cité 
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Ufei 
feprononcc s 
d'éruptions 
celle 

floriflbir. 
confumées 
tiennent 
étoient 
maufolées. 
Borcovich y 
Sic eliditur f 
dont le cuilleron ^ 
Architeâure. 
Goropius 
prétend aufli 
ouvertures 
gravés 

On avoit 
trouvés 
ils 

collée 
citons 
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D'HERèULANUM. 

j £ VAIS conmiencer. par exppfei.jce 
que Von fçait de plus précis fur les 
Villes fouterraines dont je me fuis 
propofé de parler. Je crois ce préli- 
minaire nécelSaire pour Tintelligence 
de ce que j'en dirai ; &» comme je 
ne puis qu'extraire ce (jui fe- trouve 
déjà dans différent^ Auteurs y j'abré- 
* gérai lès détails le plus qu*il me fera 
pofliblç. 

Les anciens Hiftoriens ont fait men- 
tion de trois villes > Hirculamm, Pom-^ 

A " 



1 A N T I Q„U I T É s. 

peii & Stabia * , dont les Géographes 
les i^lus habilest ne pouvoiént rencon- 
t^t aucuns vèftiges. 

Huiieurs villes portoient le nom 
d'Hertiitanum oit dHétacIée , parce 
qu'elles étoient confacrées au culte 
d'Hercule. On ne voie pas auifi clai- 
liment d'où celles de Pompeii & Stà- 
bis tiroient leur nom. 

.Vcttèice que A»aik>n , qui-vivbit 
fous Auguile & Tibère , a écrit fur 






^ J'écris comme les Latins PoiApeii Sb 

f tabla. J'aurois pu ^uffi choifir /'o^op^â.» 
trabon s'étint fervi du mot de ïlQfJiTreLtx , 
^Hhy^pa^s 578 fi» 'j79i ) M. RoUin eàîploié 
^an^s Ton Hiftoire Romaia'e ceux de Pompent 
Stables. Dion CaffiuS , Hift. Rom. ( Z. LXVI^ 
ïSup. 2 J 9pag, 1095 v£df. HaMurg 1750 , ih-fil.) 
{^'appelle pas la viUe de Pompeii ïléfiT^cLU^ 
comme Strabon , mais liùjuLTrmot , comme les 
Latins , qui dîfent pitfque toujours Potf^peii. 
Cet Auteur vivoit aux environs de Tan 230^ 
de Jefus-Chrift. II dit pofitivement, en dé- 
crivant réruption de Tannée 79 : « Le Peuple 
M étant aflemblé au Speâacle ^ deux ^villes 
»> entières , HerculanUm & Pompeii , fiirenc 
.«. englouties par une qu^ûtité .pcodi^icufc de 
M cendres portées par k vent >»• 
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Heràilanuto & Pompeii , { Gcograph. 
LiK V^ pag, 578 > Amftétod. 1707 , 
-in-foL ) iférciâÉfnuii (vk Nâf^és * . ^ 
Poâi|>eu a^ôfé par le Sarml^^ (au- 
jourd'hui SaiElio)^ yiâK eitfuke. LV>li 
ne tirouv^ rieû dans le inâtnè Aut^èW: 
fur^ Stabiae , ptitce qiie céWe pelcitè 
^VWe^oit dém^ de fou teita^pis x <elle 
le ^ par Lac. Sylla ^ Ueuieâiâïit dk 
ConfuI L« Perdus Catoii y Fah i^ 
4k^e 665* Ce ne fot plus depok 
^niâie métairie. Hinele dR ies^t^ 
féfÉient dims £on Hiftoin ^Nmic^lk \, 
L. III ^ a^ 5 , pag^ 157 , Edtè. 
Harduifd y tH ^fél. Parifiis. U Jn tain» 
y> pano auUm agro Stabié oppidum ûurt 
n iifqut ad Cru Pompeiiltn & Luc. Cd» 
>y toncm CorifuUs ^ pri£i ciUend. Mail y 
^ qu^ dit L.Sytta Ltgums htllo fctiali 
» id dèlevii ^Uodnunc in vUlam abut ». 

Columelle (lib. X) dîc^nie les ma- 
ltais de Pompeîi écoienc yfcS&m (tos 

'- faJâies dliefcAlwam. Enfin ^ Cieeron 

Ai) 
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a fait réloge du climat de Pompeiiy 

ou Poinpaea. Ceft dans ce féjour 

agréable qu il a compofé fe$ livres de 

Jla Nature des Dieux ^ de la Vieillefle > 

de FAmitié » &c. ; tous chefs-d'œuvre 

que nous devons peut-être y en partie » 

à la beauté du Ueuqu 'il habitoit. 

. . Portiçi , où le Roi de Naplës a un 

fuperbe. Palais , eft aujourd'hui établi 

:fur les tuines d'Herculanum i ewnr 

Mon à fix milles de Naples, Strabon , 

jdani ïmdroit que j'ai cité ^ ne dit 

point poûtivement qudle diilance il y 

$YMt .d'Herculanum à Pompeii ; mais 

il marque qu'après Herculanum , on 

;rencontroit Pompeii , & que le Véfuve 

dominoit Tune & l'autre Ville. 

L'on conjeûure que Pompeii étoit 
près de là tour de l'Aimonciade 9 fi** 
tuée à TEft de la ville de Naples» 
£ffeâivement leSL fouiUes que Ton a 
feites de ce côtérlà ont procuré de 
très^beaux morceaux : probablmëHt 
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par la fuite on en découvrira qui fe^ nt 
cohnoitre plus poiitivement la poûnoa 
de Pompeii , & qui aflureront la dé^ 
couverte de cette ViUe. 

A regard de Staiia ou Stabits , vUle 
peu confidérable, & qui , cotnme nous - 
Pavons dit , étoit détruite long*temp$ 
avant quHerculanum & Pompeii fiii^ < 
fent enfevelies > il y a apparence qu'elle 
étoit plus éloignée de Naples que les 
deux autres ; & on foupçonne fa po* 
fition vers Gragnano. Cellarius ( Géo^ 
graphe aOiiq. voL I y pag. (fj6 9 ESi. 
lÀpf. 173 1 , if>A^) rappelle CafitUa 
marc di Stabia ^ ou amplement 9 CajltUa^ 
marc; qui , pour l'ordinaire, s'écrit : CaJUl . 
a mar. Le ?• Hardouin dans fes notes 
fur Plme ^ eft du même fentiment, * 
Quoique la pofition de Caftel à n)ftir^ 
réponde aflez bien à celle de Stabia^ s - 
comme les Hiftoriens anciens ont pett ^ 
& obfcurément parlé de 1^ pofition 'de 

cette dernière Ville > iteft difficile d«i^ 

A*.» 
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rffti?^ 9m eiiço^ çM^fefH^ inçertittidç 

> B tt^Q ^ p3^ dé moO^e d'Hercula- 
num : les infcriptîoiisr q^û y ont été 
tfèiiyieft , aifiif^t la vraie pofition de 
cw^ yS^j 00 fçait qu'ieUe eft fous 
Porfîçt. Les fouiUes que l^on a déjà 
faites )àe peuvent encore donner une 
id^ ex9^ de fon étendue ; on pré- 
futne feulement que cette ville s'éten- 
dbit le long de la. cote vers Terra- 
cine depuis la tour dite Torr^ dd Gnco , 
jufque fous Portici. Il paroît incon^ 
teâablè auffi qu Hercuknum avoit peu 
de largeur , étant refferré d\m côté 
piarlàJVfêr9.&. de 1 autre parle Véfuve. 
]^lr Âutmrs anci^^: conviennent 
que cette V31e ftit comblée par une 
éfuptiôa du Véfuve , Can 79 de fére 
Qifâdei&ie 9 au ibomixiencement de 
lïe^iwt <te Tims, ^ > 

.Ott iegarde eboiare;. comme certain 
9» Pline rancieaquls N^tfucaHâe qui 
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^oit parlé dUerculanum. & de Pomn 

» 

peii^ Lib. 3> çap, 5 «périt dans um 
éruption qui ç^a la ruine d^rçula** 
num. On pçut CjonTulter fiir cela les 
deux lettres de piine le jeune ^ ^ddrse£- 
{é^s à Tacite 9 qui fpnt les feizieme §; 
vingtième du iixieme Livrç. Il eit ûn^ 
poflible de refufer une entière confi^nr» 
ce à ce que dit cet Auteur , qui avoit 
été xémcip. ocplaire <Ie . rérupciqn ^i| 
décrit admirablement j en peignant avec 
énergie & fendmçnt la;perte qu il y Hr 
de £bn oncle le Naturalise* 

Quelques temps avant Téruptios 49 
Véfuve qui détruifit Herculanum & 
Pompeii , ces Villes avoient déjà été 
endommagées par ce Volcan ; 5: ç'eil 
d^une de ces feçoufies dont parle Se* 
neque 9 Quœji. Namr* f^ih^ $. cap. t; 
Mkh. Vafcofan i J40. * Cet événemem 



,*,Pornp€hs cèUbrem Campania urbem ; iVi.^fl#9 
#( ft/^cri p<»m Sumf\tinum Stahianuinqu€ Utt^^ 
ah alurâ Htrculancnfc cotfHnimt.^xmcocfm if 

Aiv 
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tfétoit , à cei^'il parbît i^e Teffettl^ 
tremblement de terre ; & Téruptîoa da 
Véfuve n'y avoit en aucune part. 
* Siiâvant Strabon , il y avoit eu plu- 
fieurs éruptions -dans des temps plus 
rédilés; mais ces étéirlements étoient 

r 

dé)a effacés de la mémoire des hommes; 
& ce qu avance cet Auteur' eft prouvé 
par fexamen des parties qui composent 
la montagne de ce Volcan, quoique 
PHiftoire ne faffe aucune mention des 
éruptions antérieures à celle qui arriva 
fous Titus Fan 79. de notre Ere , ou 83 2. 
de Rome. 



é^erto condudum amano finu cingit^ de/idijffc 
terra tnotu^ vexons quacumque adjacebant re-' 
ponihus , Lucili virorum opnme ; audiv'mus , 
€t quidem diehus hybernis quos vacare à taU 
periculû majores noftri foUbant promittere' Nonis 
Februarïi fuit motus hic ^ Regulo & Virpah 
i^onfulibusy qui Campaniam nunquàm fecuram 
kujus mali y indemnem tamen » & loties defuti-^ 
Ham metû , magr^afirage vafiavU, Nom & Hep- 
tulantnfis opjpidi pars mit ; dubieque fiant etiam 
ifté reliée fi^ni ,&€. ' 
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Les tremblements de terre étoient fré- 
quents dans cette partie de lltalie qui 
< s âvoifine le Véfuve. Pline le jeune ( Lit. 
ri^. Epifi. 20. ) remarque qu*ils étoient 
coiomums dans la- Campanie : ils a voient 
détruit en partie Pompeii , ou sUs Ta- 
voient ruinée entièrement , eUe avoit 
été rétablie; car Dion Caffius aflure 9 
comme nous le dirons dans la fuite t 
qu'elle ^t détruite par les cendi«s du 
Véfuve fous Titus. 

A regard] d'Herculanum ^ il paroit 
que fa ruine eil une fuite de tremble- 
ments de terre & d'énq>tion'du Véfuve 
qui Font enfevelie 9 en accumulant des 
monceaux de cendres & des lits de 
laves. Dion Caffius» Hifi. Rom. L.j6^ 
C 2 , p. 1 272 f Edii. de Hambourg 175a. 
infoL cite Téruption qui arriva Tan de 
Rome 955* & de notre ère 202. ibus 
Septime Sévère. Il iak encore mention 
des embrafements du Véfuve au Liu. 
66 f chap. 21 fy fidv/uu : & dans le 
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chap. 23 9 il dit quHerculanum & Pom- 
peii fiirent enfeyelis par les cendres 
qu*avoit jettées le volcan*; fans mar* 
quer le tçmps de cet événement. Mais 
pn apperçoit qu'il le rapporte , éomme 
nous Tavons dit plus Haut^.au çommen* 
€ement du règne de Titus , ou à Taa 
79 de Tére chrétienne. 
Pluûeurs Auteurs , entr'autres Pro- 

COpe 9 (de BtUo Goth. Libro jf. ) & 

Don Ignace Serrentino , ( Hift. du Vé- 
fiive imprimée à Naples en 2. volum. 
'734* ) ^^^ donné les dattes & Thiftoire 
éts éruptions du Véfuve , poflérieures 
à celles de Titus ; ainfî je m'abftiens ici 
d^en parler ; & je pafle à la découverte 
de ces Villes fouterraines^ qui, comme 
je Tai dit , étoient depuis long * temps 
dans un oubli abfolu. 

On fçait que la première découverte 
jde ces antiquités 9 eft due au prince 
d'Elbeufy (Emmanuel de (.orraine,) 
flepuis Duc du même nom , qui , ayant 
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une maifon de. plaUance à Pordci, 
achçta d'un Payfan >«i 1715, le terrein 
où étpit im puits quil creuibit ^ & oiiU 
avoit déjà trouvé quelques morceai^ 
anciens* Ayant fait continuer cette 
fouille 9 les Ouvriers fuivirent des dé- 
grés très-<Kfficiles à percer, & parvinrent 
à un Amphithéâtre où Ton trouva des 
morceaux précieux. Le Roi de Naples 
rétlaoïa les ouvrages commencés. U 
nous fuffira ici d'avoir annoncé ce qui a 
donné lieu à cette découverte 9 & de 
renvoyer pour plus de détails au livre 
de M. Requier. Ce puits fert encore 
à jetter un peu de lumière dans cette 
partie de la Ville fouterraine, & pro- 
cure de Fair aux Ouvriers qui y tra"» 
vaillent. 

On entre dans la ville de Pompeil 
par le côté de Portici qui eu le plus 
éloigné de Naples ^ & qui avoiiine 
Terracine. Jai examiné avec attention 
lananire des terres, qpe l'on fouille poui^ 
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pénétrer dans les rues & dans les mai^ 
fons d'Herculanum & de Pomf>eu. C'eft 
une terre brûlée , parfaitement fembla^' 
ble aux cendres que jette le VéAive , & 
qu'on trouve fur la pente de la monta-* 
gne, à quelque diftance de Tembouchu* 
re de ce Volcan. Cette terre a acquis 
afTez de conûflance,pour qu'on ne puifle • 
Fentamer fans le fecours des pioches : 
Cependsmt, quand elle eft nouvellement 
tirée , on peut la rompre entre les lâains; 
mais en fe de/Iëchant à Fair , elle prend 
de la dureté. Si Ton examine à la loupe 
cette efpece de tuf, on découvre de'*' 
petites parties de laves qui y font me* 
lées. Ce font prefque les feules obfer- 
vations que Ton puifle £dre fur la na- 
ture de la terre qui recouvre cette Ville 
fouterraine. 

Il fembloit que Finfpeâion d\me cou*^ 
pe des terres qui (e trouvent au-deffos 
d'Hercuknum , devoir offrir à un Na« 
turaliâe des remarques intéreflantes fur 
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la nature de cette terre , fur lés altéra* 
tiens qu elle auroit pu fouffiir , iîir fa 
•difpoûtion & fon arrangement. Je cro* 
yois pouvoir rendre mes obfervatioiis 
utiles en exâmiriant les carrières qui fe 
trouvent âu^deflus de la Ville d'Hercu- 
lanum, &: qui fervent de fondation à 
celle. dô Pojtici; pûifque d'après des 
remarques iàites fur les bancs de cette 
pierre > il (&nhloit qu'on aiixx>it pu ap- 
prendre comment ils ont été formés ^ & 
décider le temps néceflaire pour leur 
fonnation. Mais €es vues que devoit fe 
propofer un Naturalifte, ne peuvent 
être entièrement fatisÊutes : Tattention 
la plus fcrupuleufe ne laiiTe appercevoir 
que le défordre de ces matières, &. la 
coofiftence qu elles ont prife , qui eft 
due principalement à leur nature 
& à Teau ^qui sy e& rencontrée. 
Les bouleverfements arrivés eh diffé- 
rents temps ont détruit la régularité 
des bancsde pierre dans les carkieres » 
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où elles n'ont aucuns lits : d'ailleurs , il 
. eA très - probable qu'une partie de ta 
* Ville ^ coulé fous les bianches de k 

carrière déjà formées. 
£n fouillant les puits de Portici , on 

- rencontre fouventi^uâeuris lits de vraie 

- lave : ils font fur-tout très - firéquènts 
dans la partie qui avoifine le bas de la 
montagne du Véfuve* Il e& rare qu'on 

- ne foit pas obligé de percer des bancs 
: de laves avant de trouver r>eati quieft 

- encore beaucoup âu«d^E>tis« On réii- 
contre des branches de la même carrière 
du Véfuvé , qui , en fe prolongeant , 
defcendent fous Portici ^ & fervent à 

^ appuyer les bâtiments de cette nouvelle 
Ville : & fôiTs ime partie de Portici , eft 
la ville dlierctdanum. 

La pîerrè dé tous ces eiidrôii^ eft de 
couleur grifé, d'un graiiv ferré & dut ; 
& c'eft de ces carrières qui s'étendent y 
comme nouls l'avoils dit , fous la mon- 
tage du. Véfuve^ <pie l'on .tire les 
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pierres qu'on emploie ordinairement à 
Naples pour Élire les balcons, les ter- 
rafles & autres ouvrages de pierre de 
taille.La pierre contientfoûvent des écu- 
mes noires, des criftaux fpatheux qui y 
forment des points brilknts.Cette même 
efpece de pierre fe trouve depuis Rome 
îufqu aux environs de Naples , & peut- 
être s'étend-elle encore beaucoup plus 
loin. Par-rout on reconnoit la même 
couleur & le même grain de pierre : 
feulement auprès du Véfuve ^ la pierre 
eft plus remplie de Laves ; & on en 
trouva d'autant moins , qu'on s'éloigne 
plus de ce volcan. 

Comme le terrein de Portîci eft iné- 
gal , il &ut fouiller plus oii moins pro« 
fondement pour arriver à Hejrculanum. 
Au-deffus de l'Amphithéâtre qii'on a 
découvert' en premier Ueu, il y a de- 
puis le fol jufqu'aux bancs qui forment 
(Cet Amphithéâtre , quatre-vingt paU 
mes , ou txiyiton oiize coiifês de FraA€e< 
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du côté de Réfina , il faut fouiller cent 
vingt palmés , ou feizçtoîfes : ailleurs , 
les terres qui recouvreiit cette Ville , 
ont moins de hauteur. 

Voilà à quoi fe reduifeat les obfer- 
Vations que nous avons pu faire fur la 
nature des fubftances qui ont enfeveli 
ces villes : je paiTe maintenant aux 
travaux que Ton a faits pour pénétrer 
dans rintérieur de ces anciens b^iments. 

On a dégagé le dedans de FAmphi- 
théatre , en enlevant toutes les terres 
qui Tavoient comblé/Malgré cette dé- 
penfe conûdérable qui permet. qu'on 
fe promené dans toute Fétendue de 
cet édifice , il eft mal-aifé de prerrdre 
une jufte idée de fa forme , jîbrf e 
qu'on napperçoit point Tenfemble ide 
ce bâtiment fouterrein. Je noferoi 

m 

décider qu'il ^it circulaire , ou demi 
oval, comnxe le penfe M. Cochin , 
d'autant qu en ce dernier cas il s'écar* 
SOtoit de la figure la plus ordinaire 

aux 
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aux Amjphithéatres aiiciëns que Von 
connoit ^ tel que Cém de Marcèllu^ à 
Rome. :-.../ 

U n'eA pa^ probable qti^ lé F^eùf^le 
fut afiefliblé dans cette fallô de Q>eàa- 
deiors de Téftiptiôn dU VéfUvë ; * tân 
79 , coihme k dit t>iôh Cafliûs t 'ôu èe 
lêroit une nouvelle preUVe que Foii au- 
toit eu le temps de s éloigne^ ; car '6n 
n*y a point tfôuVé' 'dé fqudetfes ni' 
d*offenients. ' . '^ 

Cet Amphithéatfé à été cpnftrûit 
avec des pierres de tres-grôs échantil« 
Ion t les muràiUës de cette fallë il« 
(jpë£bacle étoient orAées de belles pein-- 
tures fur le fluc; & de deux belles 
ftatues équeftres » dont nous parlerons 
dans la fuite* 

Il ne faut pzi ctoiré , comme j'ai 

vu pluûeiurs perfonne^ fe Tinïagiiler 

ici , que Ces travaux cotiiidéràbles faits 

par les ordres du Souverain y mettent 

: lé curieux en état de fe promener dans 
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ces Villes , comme on le feroit dans tes 
caves de rObfeiVatoire , dans les grot- 
tes iouterraines qu on nomme Bcaumt 
en Prpvence^ ou dans des magafins 
^cpni^ruîts fous terre ; ce quil en. a 
coûté pour vuider rAmphithéatre , . a 
fait .prendre le parti de dépofer les dé- 
,.çoiîU>res des endroits qu*on fouille , 
dans d'autres déjà fouillés .: ainfi j 
tandis qu*on vuide un côté, on en 
(CQniWe un autr*?. Nous examinerons 
bientôt s'il feroit poilîble de faire au* 

. tremc^t ; en ne comptant même pour 

.rignlçs >îlépenfes qui fe multipliroi^nt 

beaucoup ,. «'il falloit., à mefure due 

, ron;fouiUeroit^ l^anfporter au loin les 
terres fouillées. Commençons par don- 

, .ner une idée de Tétat où font ces Villes 

_ depuis ' qu'on les a retrouvé. 

•• - . ■ • >»»»* ., . , < . . . . . 

Pour entrer dans Pompeii > on fuit 

ime longue g^llerie^en pente , afTez 

,^,.fe,mblableà celles que Ton forme pour 

travailler un filon de mine. Cène 
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i^Uene a feulement quatre ou cinqpieds 
de largeur fur cinq à fijic de hauteur } & 
dlç conduit dans la Ville foutèrrainei 
On ^ppçrçoit , de diftance en diftance» 

.des embraiichements que Ton a £uits 
pour pénétrer dans ces diâfétents en^* 
droits^ la plupart de ces routes cm 
été bouchées par les décombres des 
^axtte$ déjà fouillées. On fuit une, nui* 

; gée de maifcns ^ui fônnoient une rue : 
dans un endroit on a ajQTez fouillé 
pour pouvoir juget .^e la largeur de 
la rue. On s^eft affiiré que les rues 

- dHerculaniim étoiept droites Se tirées 
au cordeau i $i qat le long des maifons 
SI y avoit un trottoir plus élevé ^ pour 
les.gens de pied^ 

La plnp^ des maKons ibnt en hd^ 
ques> âc il né pwoît pas que les bâtir 
ments euflent une forme régulière ât 
iymétrique. On entre dans quelques- 
unes de cesmaifoinr : où Ton ne trouve 
plus que des reftes de murailles , quçlr 



\ 



1 



!• Antiquités 

quefois revêtues èé ftuc coloré. C'^ 
de deffus ces murs cjue Ton a enlevé 

' les tableaux fur ftuc qui eti i&ifoient 

< îornemerit, & que le temps a refpeôês. 
On y voit des corniches de marbre 9 
desréftès de portes, des pilliers & d^s 
cloifons ^n bois , d'autres (en pierres ou 

'- en briques , qui font auffi faines que ;fi 
dfes venoient d'être mifes en aônxvte^ 
Lés murailles ont peu perdu de 
leur à plomb ; & celles qui s'incK- 

' nent pêhcbent' dit <:^é du midi i pro- 

• bablemeiit jparce que les laves & les 
^cendres pouffées- pair le vent , v^- 
^iioient du nordi- TDfi trouve des plan- 
^ ehers ifkits avec des pierres de vot 

.caiis ^ jointes avec' un mortier de 

' pouzolane fort-diur. Il ffaroit que les 

hàbît'ahts ëmp|oy6iéht volontiers. à, ia 

• conftruâion dé'îeurS?-Vôutes cesrfûttes 
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- , * Ctr fofit iis, pwttves incomdbbles de 
Tancienneté des voïcaps dans cette partie 
* de ritalic. • • - . < :- - 
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de pierres , à caufe de leur légèreté. 
Won a trouvé auili dans Tépaifleur de 
]amaçonnerie,pkiiieur$ cruches noyées 
dans le mortier. On fçait que c^eft un 
moyen dont les Romains fe fervoient 
pour rendre leurs voûtes légères fans 
en diminuer la folidité. Il paroit que 
cette Ville étoit pavée de pierres affez 
feinblables à celles que Ton tire au- 
jourd'hui des carrières qui font fituées 
au bas du Véfuve , & dans lefquelles 
on trouve beaucoup de fubftance de 
volcan. On conferve de ces pavis qui 
ont été tirés d'Hercidanum. 

Voyons mamtenant, comme nous 
Tavons promis , fi même , en ne mé- 
n^|;eant aucune dépenfe 9 on pôurroit 
enlever de ces Villes fouterraînçs tous 
les décombres ; & dé^ger entièrement 
les rues & les maifons » dé façon à~ei^ 
pouvoir examiner }ufqu!aux mçindres 
parties. 

Cçs Villes ayant été enfevelies , 

B u| 
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aînfi que nous Tavons dit, fous des 
içendres jetées par le ^volcan , Ie$. 
éruptions multipliées en différents 
temps , ont rempli de cendres dur^ 
çiQS ^ les rues & les maifons. Le 
poids de celles qui ont chargé les 
planchers & les terr^Ies des toits , les 
a fait écrouler j de forte qu'il ne 
refte plus que les murs j qui , étant 
chargé? à peu près également des 
deux çôtéç , ont confervé en partie 
leur à plomb. Qu'on- imagine quelle 
dépenfe occafionneroit • Je tranfport 
4*upe ii|imenfe quantité de déblais que 
fourniroit cette fouille : & fuppofant 
qu on put les. en tirer, bii les dépofe? 
roît-on fans former une haiJte mon* 
tagjie ? , 

Ôi'aiiléurs • une partie JHerculanum 
ie trouve fous, Portici , où font' éle^ 
yé^ 'de' ftiperbesi palais & dé'belleiSr 
^naifpns ibpdées fur des lit^ de laVes. 
Ky ^uroit-U pas à craindre que des. 
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fouilles confidér^bîes n'ébranlaifênt ces' 
édifices 9 fur-tout dans les quartiers les^ 
plus expofés aux tremblepient^ de terre 
occafionnés par le Véfuvei & qu'én- 
voulant découvrir une ancienne Ville» 
oan^en détniisît.une nouvelle ? 

Enfin 9 puîfqu'il y a des endroits ou 
la Ville fouterrâine eft recouverte de 
feize toifes & plus de hauteur de terre T 
comment feroit-on pour foutenir cette 
mafle énorme de cendres y & pour conr 
ferver chaque étage d'un grand .bâti- 
ment , & qui eft prefque en ruiné ? ' 

En voilà aflez , fans doute « pour 
faire comprendre que ceux qui croient, 
qu'il auroit été convenable de dégager 
entièrement cette Ville 9 ne font point 
iittention aux inconvénients & aux di&> 
ficultés qui réfukeroient cTuoe telle 
j^trjeprife. , ' 

, Tavoue qu'A, fenible qu^oii pourrpît 
conduire ces travaux difFéremment \ 
es prenant par petites parties » & 

BiY • 



sCf Antiquités 

examinant avec, plus de foiii les édifi-' 
ces qu^ rpii foupçoiîtieroit ^voir ap 
pattenu à quelques riches ou curieux. 
On. en retireroit probablement pfus de 
connoiâjinçes fur l^batifle des anciens. 
Mais ileA toujours certain queles travaux 
tels qu^on les exécute , ont donné Ueu 
i des découvertes » npn-feulement cu- 
tjeufés , mais très-utiles. 

Baflemblons , en moins de mots qu^il 
fera poffible , ce que Ton peut conclure 
d'après ce ^le nous venons^ de repor- 
ter. I ® On ce peut révoquer en doute 
que la Ville découverte fous.Portici nç 
fpit çeUe dHçrculanum. La pofition de 
cette ancienne Villç. indiquée par beau- 
coup d^Auteurs ^ des monnoies qu^on 
y a trouvées , lès deux ftatues équef* 
très qii*on a tirées de FAmphithéatre 
de cçtte Ville > Sç dont une porte pour 
infçription le nom de Nonius Balbus , 
fie permettent aucune incertitude , en 

4 

fappprt^t cette découverte à celle det 
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îa vîfle cFHerculanum ; • & Ton peut 
être sûir du temps où elle fleuriflbit. 
: 2® Des Auteurs que j'ai cités , annon- 
cent que le Véfuve jetoit des flammes 
bien avant la fondation dUerculanum; 
Se qu'avant la deftruûion de cette 
Ville fous le régne de Titus , elle avoit 
foùSëtt des dommages de pluiieurs 
tremblements de terre occailonnés par 
le Véiiive , & peut-être dç fes érùp- 
dons* ? 

3°*I1 eft probable que la deftruâion 
entière de cette Ville a été occafion* 
née principalement par des monceaux 
de cendres qui Font enfevelie peu à 
peu. Je crois que ce défaftre eft une 
fuite d*un long efpace de temps ; car 
il parbît que les habitants prévoyant 
leur ruine ont eu le temps d'abandon- 
ner leurs maifons , emportant avec 
eux leurs eiSfets les plus précieux , ou 
qui Içur étoiént les plus nécèfTaires ^ 
quand leur volume ou leur poids per« 
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mectoit de lés tranfporter* Auffi dan$ 
hs fouilles d'Hereulanum , on natrou« 
vé aucun cadavre qui ne fut encerré# 
Je n'ai entendu parler que du fque>- 
lette d'un homme qui étoit apguyé le 
long d'une porte , tenant à fa main une 
boiufe remplie de monnoies; & cet 
homme probablement a été la vi(toe 
de fon avarice *. 

. Ce qui me confirme dans l'idée que 
cette deftruâion a été fucceffive , c'eA 
qu'on a tiré des décombres d'Hercula^ 
niun , principalement des morceaux de 
fculpture trop péfants pour permettra 
de les enlever, pu des uftenfiles d'afles^ 
peu de valeur pour ne pas mériter 
dette emportés. 

Comme on ne coimoiflbit alors que 
des peintures fur fhic ou fur la pierre 9 

"^ La d^mdîon de Pompeis paroîc , an 
contraire 3 avoir été plus lubite, puifquc 
fon a trouvé dans les rues des bijottX ait 
oiilieu de plufieurs cadavKitf . 
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U a fallu les abandonner ^ parce qu*elles 
étoient fur les murailles des maifons» 
Ces peintures forment au)ourdliui unç 
partie des morceaux précieux qu'on 
tire de C0tte malheureufe ViUe. 

Les couleurs de ces peintiures om 
çonfervé toute leur fraîcheur \ les ma^ 
tieres les pltt9 combuftibles 9 telles que 
les bois 9 la poix & Fhuile n*om point 
été confoiniés ; \ts métaux tioxA point 
été fondus : on trouve àos morceaux 
très -bien confervés ^ probablement 
parce que la cendre dans laquelle ils 
étoient , ayant été pénétrée d^eau 9 s*eft 
durde» & a contribué à leur confçr^ 
vation* 

Il parok cependant difficile d*imagi«» 
ner que dans ce terriUe événement Tin*' 
cendie n^ait point contribué à en aug^ 
iiienter les horreurs. Le feu des atres 9 
quelqu'ècoolement de laves > la grande 
chaleur des cendres , peuvent avoir 
, tonfumé ceitaînes parties \ & eâeâive» 
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ment ^ dans quelques^ endroits de la 
Ville 9 on trouve xlifférentes fubftances 
attaquées par le feu ; mais je crois 
^*on ne doit pas regarder le feu comme 
la caufe principale de la déftraâion de 
cette Ville. 

Il eft vrai que les bob qu on a réti« 
ries d'Herculanum ont une couleur 
noire, & qu'ils femblent réduits en 
charbon jufque dans le cœin:; mais on 
fçait que les bois qui font reftés pen« 
dant des ûécles en terre on fous Feau , 
deviennent très-noirs y & qu'ils ac-* 
querent une grande dureté 9 tandis que 
d^autres perdent toute leurxonfiftance. 
C'eft dans cet état que fe trouvent 
ceux dUercuknum » qui font en char- 
bon gras , & non ^n cendre ; peut-être 
«pi*ils n'ont point été confumés » parce 
qu'ils fe font trouvés ^nfevelis dans 
des cendre$ brûlantes 9 où ils n'ont pu 
avoir communication ayec Taîr. J'ai vu 
auffi des morceaux àç bw trènninces 
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& <UlicatSiqui avoient confervé toute 
leur forme; au-lieu que (Tautres bois 
£>it gros avoient contraâé jofqu^au 
centre la couleur noire 9 & toute Tap- 
parence de charbon^ 

Voilà, à peu près , les remarques 
que '^ai pu £ûre en parcourant les 
fouilles dlierculanum. . Quittons cette 
Ville fouserraifie, & entrons dans les 
cabûièrs du Palais de Portid y où ont 
été dépofés tous les morceaux précieux 
tirés d'Herculanum & de Pompdi* On 
a donné à ces cabinets le nom de Mt^ 
fium HercutéÊntnft. 

Je fuivrai y autant qull me fera pof- 
fible 9 Tordre des cabinets & celui des 
armoires 9 "en infiftant principalement 
fur les morceaux qui m'ont paru les 
plus importants pour lliiftoire des 
fciences & des arts. 

Je parlerai enfuite des Peintures qui 
y ont été trouvées : & je finirai par 
citer les plus beau^ morceaux de 



)o A K t I Q ir I t É s 

Sculpture qu'on y a découverts* 

De Portici ^ pour aller à TerKacîne î 
on traverfe le Château RoyaL Ce Châ^ 
teau eft compofé de quatre ailes. où 
corps de bâtiments ^ & Ton paflis ions 
deux de ces ailes. Avant Je Cbâteau 
On voit le Mulaim ^ & une cour qui 
fert d'enttée à oette gaUerié, oà iont 
les morceaux tiré$ dMerctilaiium* 
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ARTICLE PREMIER. 

... <.ii u S m V u. 

l^A COUR eft remplie de morceaux 
antiques : dans le fonds de cette cour 
eft Tefcalier qui conduit aux ^dXLt^ du 
Mufeum. 

Les planchers de la plupart de ces 
Salles font carrelés avec des marbres 
de différentes couleurs qui formoient 
des mofaîques dans les appartements 
dUerculanum, & fiur-toutde Pompeii. 
On a enlevé ces mofaïques avec foin » 

" ' ^ 'm 

par morçeauSc de deux ou trois ()ieds 
en quarré ^ pour les placer artiftement 
& dans le même ordre où ils étoient^ 
enfe contentant de refaire les joints ^& 
de leur donner un nouveau «poli. Ces 
morceaux qui font d'une grande anti- 
quité fembleroient avoir été Êiits pour 
le nouveau lieu où on les a mis ; & ils 
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forment des compartiments variés^ 8^ 
d*un très-bon goût. On ne pouvoir 
rien imagmer 4e mieiui^ pour .décorer 
ces cabinets qui dévoient contenir les 
autres marceaux antiques tirés des 
mêmes Villes fouterraineSé 

, Prcmurt. S allia : 

La première falle contient fix ar- 
moires j qui portent chacune un n\i^ 
méro : au milieu de cette , falle eil 
une table faite d'un nlorceau dé mo^ 
faïque tiré d'Herculânum ;/ôri*fa en- 
caflré dans du marbre. Sur cette table 
efl pore* un beau trépUd'çLQ bronze , 
dont les branches repréfehtent des 
Pnapes. 

On a dépofé dans plufleurs armoi- 
res ce qiii' a paru avoir rapport aiiix 

^ facrifiçes : on y voit des va/es , dos 
bajjins , des coupts , des aiguicns de 
différentes^ grandeurs & de formes affez 

' agréables; des trépieds , dont deux én- 

^ tr'autres 
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tt^àutres font de bon goût ; Tun a pour 
^ Supports dés corps de fatyres. Ces 
trépieds paroiilent faits d'un alliage 
iemblable au bronze» car ils ne font 
pas de pur cuivre*. 

Tout le monde fçait que ces tr6- 
pieds fervoient à porter des vaies dont 
on Ëiifoit.ufage pour les facrifices. On 
en voit au Mufeum de légers & porta- 
tifs d'une conflnzâion fimple ; les trois 
pieds aflemblés par des charnières ^ 
peuvent fe rapprocher les uns des au- 
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^ Les ftatues anciennes font d^un alliage 
dont le cuivre forme la principale partie ^ 
& qui reifemble ^ par la couleur ^ a notre 
bronze. La ftatae équeftre de Mak-Aurele , 
qui orne aujourd'hui le Capitole à Rome ^ 
cft de cet alliage 4 ainfi que plufieurs autres 
ftatues anciennes : celle de Marc-Aurele a 
été' dorée. Quelques Auteurs ont prétehdu 
que ce métal étoit celui de Corintlu : voy^s; 
ce que Savot a écrit fur cette composition. 
Pline en avoir établi de trois efpeces : & 
Swedemborg prétend que ce quon donne 
maintenant pour être le métal de Corintlie 
n^eft pas celui des Anciens, 

C 
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tres^ & êtte aiTujettis pat une virolefit} 
«n fonxie de coulant , lorfquoa neii 
£sùt pas aifage : (lïg. 15 , PI. III). Qa 
voit on S , les ttoîs attaches qui t&t 
tiennent écartées les hrancfaes du tf é^ 
pied ; & qpi. eniuke fe repliant à leur 
.centre j p^:metteia£ à ces bcanches de 
fe rapprocher. 

. On voit encore dans ces armoires , 
deux couteaux cpG Bon préfume aydîr 
-fervi à égorger des; viûimes : leurs 
4ames'^ ^qui paroiflen; être de hon 
acier jL otvi environ, i j pouces de lon- 
gueur fur 18 lignes de largeur. Le man- 
che ^A fort cojurt. 

Secondé S dite. 

« * - • ■ • ■ • ■ ". „ 

On â raffemhlé dans là fécondé fàBe 
. ttfl. gT;^^ noiçibre 4^ [h^M- fépwiçbra- 
-les ; & d*àurres qiii feryoièitt a éclairer 

:^^n§c ks . appartemeftis : il y en a de 
terre r.&'tJe fonte. Les fépulchrales dtf- 
î(erent peu par laionpfi » des lampefi an- 
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çieimes que Ton voit communément 
dans les cabinets. 

. On y remarque une tolonne de 
|t>ronze de iS pouces de hauteur, & 
qui paroît avoir été deftinée i porter 
ij^ie lampe , car ril y ^ fur le fode un 
g^e occupé à arranger la mèche d'une 
petite lampe* 

r II eft fingulier que , quoique Tufege 
des cha^efles de cire ifut fort ancien 
en Grèce & en Italie » on n*ait encoriç 
nea trouvé dans les Ifbuilles déjà faites 

Qui reflemble à des chandeliers j ^ i 

* . . . • • . 

qu'au contraire > on n'y voie que des 
lampes d'ime infinité de formes; diSé- 
ren|:es , à un ou à pluûeurs lumignons f 
& qui portent des figures allégoriques^ 
Dans la fuite, je parlerai d'xme lan- 
terne qui contient une lampe , & point 
de bobèche. Il y auroit donc lieu de 
croire qi^ dans ces temps reculés , les 
Habitats d'Hercvilamun & de Pompeii 

Êiifoiçni: plus d*u(age de Thuile pouf 

Gij 
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s'éclairer, que de cire où d autres 
fubilances réfineufes. 

Dans une autre iarmoire , font diffé- 
rents morceaux anciens; comme un 
cafqm de bronze ; des plombs de même 
mëtal , de forme conique exaftement 
tournés , qui paroiffent avoir été faits 
pour des Maçons ou des Charpentiers» 
Il eft affez fingulier dy voir auffi lui 
parafai ployant, affez femblable à ceux 
dont on fait ufage aujourd'hui. 

On y voit encore différents inftru- 
ments de Chirurgie , tels que àes pin^ 
ces , des fpatules , des fondes droites 
pour les plaies , d'autres fondes canne« 
lées. Nous en avons repréfènté ime 
dans la Fig. 8 , PL i«'«. Elle eft courbe, 
& le gros bout eft terminé par un 
œuil : peut-être fervoit-elle pour la 
veflîe. 

Il y a auffi des étuis de métal qu*oa 
foupçonpe avoir fervi à renfermer des 
inftruments de Chirurgie (f%. 7 ^ 
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3P/. i« ) ; mais on n'a point encore 
trouvé de lancctus^ pour la faignée , ni 
de fiammcs. Je ne veux pas cependant 
en conclure que la faignée ne fut point 
d*ufage dans ces temps reculés* 

On voit dans cette même armoire 

ime bolu j ( Fig. 4 , ) qiû a aiTez la for- 

tne d'un livre , & qu*on croit avoir été 

d|^tinée à renfermer des onguents. Pro« 

çhe ceUe-ci font des pierres de marbre 

propres à broyer ou étendre ces on* 

guents 9 & en former des emplâtres. 

y ai repréfçnté., Fig. iz, luie autre 

petite boëte : on aifure qu'un ouvrier 

fiit fuffoqué en voulant refouder fon 

couvercle. Quelques-uns penfçnt , à 

Naples y que cette boëte contenoit de. 

ce poifon dont a pa4é M. de Keau-> 

mur 9 (Hifloire de F Académie 9 année 

1747 9 pag« 54« ) & dont les habitants 

d^erculanum auroient fait le même 

U^ge pour la chafle ». que le font au**., 

}QUi:5lliui tes peuples qui habitent les^ 
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bord$ dit éeuve des Amazones : ma£i 
une fubftance arfônieale miok ptt pro( 
dtiire le même effst qtie celui dont notts^ 
tenons de faire mention. 
^ Dans une antre de ces armoire» 
font des tuyaux {Fig. 19) d*os ou d'y- 
Toire , qui femblefic avoir été des corp9 
de Jluus : ces diUérents morceaux fe 
réuniflbient au moyen d^un tuya» ^S" 
bois qui (e plaçoit inférieurement dans 
Fendroit oii. deux tuyaux dévoient fe 
joindre Tun à Fautre. Il n*a pas été 
poffiWe , en rapprochant ces différente 
morceaux de juger du diapazon de ces 
inâniments. Mais une iingnlarité qui 
méiite d*être rapportée , c'eft que dsttïg 
phifieulfs de ce» tuyatix d^yvoirê , fe 
bois tiue j^ai dit fervif à les téu^ 
liir , étbit converti- en pierre* Ced 
n^éft pas pins étonnant que quantité 
«Pàutres morceaux de bois différem^^ 
ment travaillés , & qn'on a trouvés^ 
éafts les fbuillet dUerculantim , conn 
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verds en pserre. Quelques-uns de ces 
morceaux pétnfiés ^ étoienc attachés à 
du métal. . 

On a laflemblé dans une armoire 
lesinâruments de Muûque : on y voit 
des cifins (^Fig. i"« PL i«^), des 
tafiagnêtus , des cimbalcs (Fig* II); 

Nous en .palperons , ainfi que d^autres 
inânunems de mufique connus . des 
anci^s^ dans Tendroit où il fera quef* 
ûcm des peintures. 

Dans ces mêmes armoires eft un 
miroir de métal : on verra- ^ par ce 
iopse nous rapporterons dans la fuite ^ 
que Ton fçavoÎF déjà £dre du verre ç 
«nms il ne paroit pas qu*avam k def^ 
truâioii d'Herculanum jon eut TariE de 
f étafiier , piliiqu'aûc'ttn Aufôur ancien 
ÏRs cite les miroirs de rerre > & qu'il 
&mble que ces habitants fiiffcnt obligés 
:de fe fervir de îniroirs de métal poii 9 
^PL v^ F^ i). Ils ne fçaveient point 
dreâer le verre y & le réduire en feoiUes 

Civ, 
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aflez mkiœs pour en garnir les croî- 
fées ; aufli leurs fenêtres étoient-elle$ 
de iimples volets de bois 9 qu on. ne 
fermoit probablement que la nuit. 

On a auffi trouvé deux compas ( F» 9 
& 10) : dont. un {F. 9) a quatre poin* 
tes 9 & les* deux moins longues j for- 
ment un angle qui a un certain rapport 
avec celui des deux autres pointes. On 
na repréfenté (i^9) que la moitié de 
Fautre compas; qui s'ouvre à Taide 
d'une charnière placée à fon extrémité 
la plus groffe. 

JTai vu avec plaifir des mefures qdi 
fe plient comme nos pUds de poche ^ 
&, qui femblent avoir été les mefures 
d'u^ge dans nccs temps. Comme les 
deux pieds que j'ai vus étoient d^une 
égale . longueur , je croyois. d'abord 
qu'ils pourroient lever tous les doutes 
fur la grandeur du pied Romain , & 
décider ime queftion qui partage en-: 
core les Sçavants. ~ 

La plupart de^ Auteurs ont détetr 
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miné la grandeur du pied Romain dia- 
prés des mefures tracées fur des plans 
anciens ^ ou fur des maufolés. Quel- 
ques-uns font conclu d'après ce que 
I contenoit une mefurje ancienne de li- 
quide connue. Enfin , d'autres conune 
Piraneii , dans fôn livre in-folio fur les 
Antiquités R<Mnaines , Font établie ûxc 
une diilance connue entre deux colon- 
nes militaires que les Romains plaçoient 
fur les grands chemins. ]Sk>us allons 
montrer combien ces r^ultats àiS&tent 
entr^eux. 

Suivant Fabretti » le pied d'Ebutius 
eft de 133 lignes j. Si Ton confulte le 
Traité latin de M. Picard fur les me« 
fures 9 dans le tome VI de T Académie 
des Sciences , pag. 532 ; & dans ce 
même voliune 9 pag. 537 9 celui des 
mefures prifes fur les originaux 9 & 
comparées avec le pied du Châtelet 
de Paris ; les Mémoires de TAcadémie 
des BeUe«-Lettres y tome XXVIII , 



41 A N r 1 Q V I T É s 

pageéo^; on y ttonvetà cTamres loii» 
gueurs données au pied Romain. Dans 
Us Vofanaes dé FAcadéinie des Sci^i- 
ces (amsée 17149 pag. 395) M» de 
la Hke 9 après avoir ejcamitié deiiac 
pieds andens feulptés , dont f Un divi^ 
lé en 16 doigts > étoit de 10 pouces 
II lignes { ; Fautre de II pouces (ans 
smcune divifien ; fixe dans ce Mémoire 
le pied ancien a 132. lignes. 

M. Dafivilie y dans ion traité des 
Me&resltinéraiiés^ imprimé en 1741 ^ 
détermine le pied Romain à 10 pouces 
10 lignes 1^ , ou 130 lignes ■— du pied 
de Paris. 

MM. Camus & HdUot y ( MémcMles 
de f Académie àes Sdences , année 

imain à 131 figiies -~. 

M» Fmet$ en 1756 > <Mélnô»es de 
FAcadânie des Befies -Lettres y tome 
XXIV , pag. 490 ) donne- an pied an^ 
ôen 131 lignes ^. Le P. Bofeovfeh^ 
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dan^ la Mefure du Méridien ^ imprimiée 
à Rome en 1755 9 le croît de 131 ii^ 
gnes ^ ou io pouces 1 1 lignes du pied 
de Roi. 

M. rAbbé Barthelemi & le P. Jac« 
quier ayant mefuré , en 1756 ^ trois 
pîeds anciens ^ égaux entt^eux ^ les ont 
trouvés de 13a lignes ■^. 

Ajpfi le pied ancien depuis Fabretàji 
qui le croyoit de 133 lignes ^, a été 
réduk par d'autresT Auteurs , à 130 li"* 
gnes ^; 

M. de k Condamine, qui ne né^ge 
aucunes obfervations quand elles peu- 
vent être utiles 9 penfe d après les re^ 
cherdies qu*il a faites , { Mémoires de 

rAcadémie» année 1757) 9^'<^ P^^n:» 
fîms craindre de fe tromper , fixer le 
pied iloiaain à 131 lignes , ou à 10 
pouces 1 1 lignes. 

iTai ctu que les deux- pieds trouvés 
dans les- fbuffles d^Herculemum , étant 
des ttefures pofitivè s , tb pouvoient téiv 
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inmer une queftion fur laquelle tant 
de Sçavants font encore indécis. Tbx 
donc mefuré ces pieds fur im pied de 
cuivre qui avoit été exadement Eût 
en France, divifé en pouces & en li- 
gnes & étaloné fur celui du Châtelet 
de Paris. Ils fe font trouvés de ID pou* 
ces II lignes —;• Mais, comme ces 
pieds paroiflbient un peu ufés par les 
bouts 9 fai )ugé des diviiions d^un de 
ces pieds , en retranchant un quart 
de chaque bout ; ce qui devoit me 
donner la demi-divifion jufte. Je Fai 
trouvé de 5 pouces 6 lignes; aoù il 
réfulteroit que la longueur entière de 
cette mefiure feroit exadement de 11 
IKmces, ou de 132 lignes. 

Uon voit combien il nait de difficul* 
tés, lorfquU s^agit de confbiter un fait. 
S'il eft arrivé à ces mefurés quelques 
changements , ne femble-t^U pas qvCon 
doive plutôt les foupçonner de s'être 
uf^es 5 & qu ainfi , d'après ces mefures^ 
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Il faut donner au pied ancien 131 li- 
stes ^ ; & û fofi prend les divifions 
en des endroits de ces mefurei qu\)n 
ne peut pas croire avoir changé , 1 1 
pouces ou ijz lignes* 

Je conviens que ces mefures &r« 
mantes ou ployantes , paroiffem avoit 
été faites 9 comme nos pieds communs , 
pour des ouvriers ; &* que ces ouvra^ 
ges étant pour le public ^ & devant 
être d'un prix modique , ils ne font 
pas travaillés avec tout le foin poffi« 
ble- 

Les Auteurs que }e viens de cicer 
penfent que le pied Romain étoit au 
pied Grec comme 24 à 25 (V. les Mém« 
deFÂcad.des Se. , année r7i4, p. 397)« 
Ainû le pied Romain ayant 1 1 pouces^ 
le pied Grec devroit avoir 1 1 pouc^is 
5 lignes {.lïeA donc fenfible que les 
mefures dépofjées dans le Mufeum ap- 
prochent plus de celles du pied Ro^ 
main* 



46 A N T ï eu I T i $ 

* On voit ém$ h même c^lnnet m{ 
pfsign^ <k hàU-i d<>n£ les d^ts ^ d^^ 
coté 9 font plus fi^rrées quç celles^ de 
Tautre : dîniîi ce$ p^gn^s ét<;Hdnt ieov» 
blables à ceux don^ nQus npu^ fi^rvcHis» 

• - . - « 

^ Il y a aiifli une partie d'un »z<?r</jr de 
ifride .affea^ i^noehant 4d ceux qim 
pous nomiabn^ //er. La barr^ eft droite ^ 
â^^non çourbée^, comme, la plupart 
des mord^ doht on ^t , ufaj^e jqi^^int^ 

• On voit lèpréfcnté dans la 1%.. J ^ 
un e/7^r<7/2 qui n*a qu'une pointe ;.laT 
^elle n'eft pas mobile , tu à molette , 
comme dajis les ^ éperons des t .bottes 
d'^ulourd'huL • Ceux qui om wie f&ule 
p^iWi^t, fQnt tî^usriôijeî^ à bleiïçfks 
phevaux : ati^^r^e» on w feit encore 
qiiôlquje$-iinf;i à, peu. près fe«J)l4bles à 
c^iix d'Hèrculânum:^; pour les attî^cher 
aux quartiers : dô^- ibuUers , & pouf 
qii^s.n^commiJ^nj: point en Mar- 
chant , comme ceux à molettes x^mok^ 
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la poînDe de ceux-ci eu pluS; petite c[us 
edfe de Téperon , coniei^ré dans le Mu** 
feum. 

On a. mis dans le bas de Tacoioire 
quantité de gonds , de pitons & de 
cUms , &c« qm font prefque tous de 
cuivre. Le fer étok cependant com-^ 
mun bien avant la deftni^on dlieicD- 
lanum ; mais comme les ouvtiers trou- 
voi^it plus de âcitité à fondre le ok^ 
vre de le iroMie qu à travailler le fer ^ 
ils &îfoiant plus d'uÊige du pfemiet 
métal : au^re&e ^ ai^ourdluâ même 
que Ton e& plus iaftnùi: fin: la finiie 
des métaux , & que f c»i fçak travail^ 
1er le fer avec fedlité , on préfere en^ 
core le cuivre fondu, lc»fqu on veut 
ajouter des ornements à des ouvrages 
de fer. Les uftenfiies de fer , en pedt 
nombre ; qui ont été tirés dUercola- 
num, iitoient très-endommagjés par la 
rouille. Il ne paroit pas que Von fe 
Servit dç çl^nycrcs pour y mouler, pour 
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ainû dire , la lame des clous de fer i 
on les finiiToit^ à ce qu'il femfale, feu« 
lement avec le marteau. 

Scheuchfer & Altman ont recherché 
avec foin Tongine des de^^ foit de 
bois > foit de terre cuite , quon trouve 
en grande quantité en labourant la terre « 
pr^s de Zurzach & de Bade en Suivie. 
On croît que des légions Romaines qui 
y avoientféjoumé» s^en fervoient à leur 
amufement. Or , comme le jeu des 
dez étoit connu des anciens , il n*eA 
pas furprenant qu on en ait trouvé à 
Herculanum ( -F. 3 ) 9 de figure cubi- 
que conune les nôtres 9 avec la même 
difpoiition de points fur les faces. Les 
Grecs appeUoient les dez KCfi9i. Pàufa* 
nias * & Suidas ** en attribuent Tin- 

l 

* Corinthiac, Lib. 1 , Cap, XX , p. 155, 
Edit. Lipfiae 1696 , in-foL 

** Suidas , au mot Tà3a« , attribue Tin- 
vention du jeu Tabula à Palamede. Les uns 
prétendent qu il fe jouoit avec des dez y des 
jettoms ou dames 5 a autres ^ qu'on le jouoit 

vention 
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yenùon à Palamode. Hérodote la rap« 
porte aux Lydiens ( Libé If $é 94. ) 
La rafle étoit tfj^s-cpnnue ^ & le nom 
que nous en ayons confervé peut être 
tiré du Grec fia^®- ipiKm. Tayotte que 
ces étymologies font encore fore ûh 
certaînesé 

Il y a àuffi à Herculanum des €or* 
ne$s d^iyoire , qui feryoient au jeu des 
dés. Qn los appelloit en grec ufifr^ê 1 
jd^ôù les Latins ont &àt le mot Pyrgus^ 
€omet à jouer aux dés. Les bons Au* 
XQnts Latins ont nommé ce cornet ^ 
Pkimus*é 

Enfin 9 on yoit encore disais ce cabi- 
net de grands yafes qui paroiflent ayoir 

■ ■ III ^-l ■ ■ ' !■ , I II I I » ■ I III I , 

fans des ^ & qu'il répondoic à notrie jeu de» 
échecs. Mais ceci auroit befoîn d'un éclair^ 
ciiTenteot que c^ ouvrage ne permet paSé 

* Voyez la feptietne Satyre du fecoftit 

Livre d^Horace, Vers 17, où les Editions 

•les plus exades difent : Aûtttnt in phimuiu 

Talof. Martial emploie le mot Turricula , 

2ui eft Tinterprétatiorî de ïhfY& y c^ ^^ 
gni&iiH vfM Tauf • 
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éié dieftinés pour It^ fàctifîces ; \m6 
lfmerne\SiL fon étçigtioir. J'ai déjà pré- 
venu que cette lanterne étok faite poiur 
j^orter une lampe. 

Troi/umc Salle. 

^ On a dépofé dans les armofees de 
la troifiéme pièce, des outAs de Ma- 
çons & de Tailleurs de pierre , eiï- 
tr autres, une ténallk ^^ un gros man- 
teauy un plus petit , ayant d'un côké 
une panne; une coignéc ^ Sx. une hacAt 
de Charpentier ; \me pioche y àç vpQtS^ 
tes forces , ( F. l8 , PL i«« ) des ver^ 
rôus^ àes clefi'ètéts^^/èrruré^. 

On voit auffi dafts ceFtte armoires 
dçs briques de. forme affez ordinaire^, 
4'autres longu.es & a , tête: qu^rée ;, 
dont (par l'ànangement qubn leur 
donnoit ) les Anciens formoient dqs 
ioiknges & une -e^éc^ '4e mof^ïque , 

( Opus rcticulçtum y F. I , Pl-^) qui a 
^^ ^ '■- c j ■.■'-' ^•' ^ .. . ' 

fervi d'origme aux .îiiQiaiq\iest:.iiue]*8C 






r 
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compQfées avec des pierres colorées ; 
àe grandes tuiles terminées par deç re- 
bords ou crochets qiii , difpofés en fens 
éontmires , fervent, par leur recouvre- 
ment , à récoulement des eaux. On en 
peut obferver aujourd'hui , en Italie , 
^'à-peu-près fembl^lçs fur le« toits 
de quelques grands édifice^ modernes ; 
une partie de lïglife de Saint Pierre de 
Rome eft couverte ^in^^ 

Les Anciens f^voiem , ^vant ce 
temps , travailler la terre à pots : ils là 
frouloient, la tr^Vailloient aut tour, & 
la feifoient cuire au feu , &c. puifque 
nous çonfervons dçs vafes Etruiques 
d'un très-bon goût. 

U y a auffi des cuillers d'ivoire qui 
font prefque plates , comme on les fei; 
encore en Italie : 

Des jfufeaux auffi dlvoire : 

Des mafqucs de différents caraôeres 
poiurles fpeaacles ; & des moules de terrç 
pourles faire. Quelques Auteurs parlent 

Dij 
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des moyens de mouler les mafques *• 
J y ai vu encore des moules de terre 

propres à couler les lampes de bronze. 
On a découvert dans les fouilles 

dUerculanum , im char de bronze » 



•K Voyez Lucrcu , Lih. IV y v. 197, qui 
parle des mafques d'argille ou de craie ^ quo 
probablement on mouloit : 

Elidicur « uc fi quis priùs arida quàm ùt 
Crctca pcrfona, &c* 

On peut confulter fur les mafques dont 
les Anciens fe fervoicnt pour leurs pièces de 
Théâtre , JuUus Pollux , Ub. IF, Segm. 133, 
jufquau 155 exclujîvemeru. Les Comédies fe 
repréfentoient par des Aâeurs qui tous 
étoient .inafqués 5 & ces mafques étoienc 
conformes au caraâere & aux paffions dçs 
Aâeurs qui dévoient, les porter. On voit 
dans des manufcrits de Poètes anciens^ ces 
diflFérents mafques propres aux Afteurs , 
deflinés à la tête de chaque Scène. La Bi- 
bliothèque du Vatican conferve un Térence 
du neuvième fiecle , où font reprèfentés les 
mafques des Aâeurs. Voyez Us Comédies de 
Térence > & la Tradu^on qui en a été donnée 
par Madame Dacier , Edit, de ij^-% ^pag, 1% de 
Ul Préface.^ oyti, encore une Mofaïque trouvée 
à Herculanum , dont nous parlerons en citant 
les morceaux que contient la dixième Salle^ 
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auquel quatre chevaux étoient atte- 
lés de front. Le tout étoit en û mau* 
vais état , qu'on n'a pu conferver du 
char que les rais des roues; on les a 
dépofés dans une armoire de cette 
Salle. Je parlerai ailleurs d'un des qua- 
tre chevaux , le feul qui refte : les au- 
tres étoient û brifés , qu on a cru de- 
voir les regarder comme de la fonte# 

On voit dans cette même armoire 
des mains de fer ^ ou mcnoMs y pour les 
criminels. . 

Une autre armoire eft prefqu'entiére- 
ment remplie d^ fioles & de bouuilUs de 
verre : la plupart ont une forme Ion- 
gué. Ce verre eil de couleur verte , mai^ 
moins foncée que celle de nos carafons: 
elles font d mégsde épaifTeur , & beau- 
coup plus péfantes que celles . qu'on 
&it aujpurd'hui. Je crois que le boiy 
état où elles fe font confervées , doit 
prouver que les Anciens favoient le 
vrai Itn^lange de fels & de fable quî 

Diif 
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pouVoît donner de boh verre. Nos boii* 
idiles , enfouies dans des terres falines 
èomme Font été celles d'Herculanum , 
fiibfifteroiênt-elles auffi long-temps que 
Tout fait les bouteilles des anciens ; 
qui fe trouvent aujourd'hui feulement 
ternies avec des couleurs d'Iris répan- 
dues fur différentes parties de ce veirre ? 
On a àuffi trouvé des gobelets dé 
verre blanc , dont quelques - uns font 
travaillés en pointe de diamant. Je ne 
crois pas qu'on mt dans ce temps les 
mouler , comme on le fait maintenant : 
il y en a de travaillés au tour , & d'au- 
tres cifelés. Pline, (Lib. 36,C. XXVI, 
vol, 2 , pag. 7J8 , lig. i8 , Edit. 
Hard. ) dit en parlant du verre : 
Aliud fiatufiguratur y aliud torno terimr^ 
alittd argenti modo càlatur. Le P. Har- 
dbuin 9 dans fes notes fur Pline y dit 
qu'on ne travaille plus le verre au tour. 
On cifélbit le verre du teihps de Pline, 
& on le fait encore maintenant ; lorf^ 
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^e l'on veut ajouter (Quelques ome- 
inents aux 6iivrage$;de ierre.^ bafé Ant 
de meules on de tcfmeiÀ poor imdre cei 
otïvrâges plus parikits ou plus dméa» 

JPai vu avec plaîfir , entie les reftes 
dl^Herculanum^. quantités de grands 9t^ 
fes de fonte d*une belle fonne^ dom 
quelques - uns ibnt :ganiis ^zjnStsi ^ 
4)eaucoup d'autres > pârâlles^ «pzi ont 
«tpf^isenu à des vâfès que le .temps a . ; 
détruits. 'On a atuûi découvert le moa^ 
ie de terre cuite qui pàrdît avoir fervi 
à couler les an&s idofit nous ^nQtts de 
parler* - - . .-. ., ... il 

On voit encom dans cette Satteç àét 
<ùumiuxdùnt ta -laipe:) qfii ^awà:è^tt 
-<i'acier , ( F. .17* PL I. ) eft cireuféé fui- 
fon plan comme une gouge , & arrVndib 
par les bords. Ces couteaux fervoient 
à ôter la fueiu: au fortir des bains , & 
£é nommaient firiplk&. il y: : en: avoir 
rf^r, dargeàt ^^:de, jcim(ce y. dé )fer,3> 
irivoirè& de copie./, . . v:. 






lUdY. 
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Jai pareillement obfervé un M à 
coudre y femblable à cçux de nos TaUr 
leurs d^^iabits y & ouvert par le bout; 
des dfeaux ; des aiguilUs ; & de pe** 
tites cuillers d'argent 9 dont le manche 
eft terminé par im boutpn 9 & le cuiL- 
leron à peu de profondeur. Je remar- 
querai en paflant que Ton a trouvé 
des cuillers 9 mais point encorç àtfour^ 
cheues 9 parce que fans doute le pre«* 
mier de ces uilenfiles eft d*une plus 
jgrande utilité. L'ufage des fourchettes 
fi'eft peut-être pas fi ancien; car dans 
la plupart des Langues 9 on n*a poinp 
de mot pour défigner ce meuble 9 âr 
ce n'eft fouvent qu'une corruption da 
mot faurchms avec pçu de chango^^ 
pent, 

X^uatriéme Salle^ 

Qn-arafTemblé dans une atmoirç du, 
quatrième cabinet 9 des batanas 9 des 
ffpids^Sc des mefures qui ont rapport^ 
pptre^ bôMçftu , ôfÇv 
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. La plupart des bsil^mces font à le- 
vier, de fefpéce qu'on nomme n>- 
mdnt y ou pcfoxf» On en voit à une 
ou 4 dewK fufpènfionç. 

D y a auffi de$ balances à plateaux , 
ou baffîns {F.iXy PL JIL ) : elles n ont 
point d'^guiUe pour indiquer Téquili^ 
bre ; mais feulement au milieu du fléau ^ 
un crochet pour les fufpendre* Cette 
balance pouvait feryir au/fi d'eipéce de 
pefon, à l'aide d'un poids (/?) qui fe meut 
le long ài\m des bras du fléau qiu porte 
des diyiûons. 

On a réimi ici beaucoup de /oûis ^ 
les uns de marbre ^ les autres de métal» 
ou de différentes formes, {F, 16 9 PLL) 
Il y en a qui péfent jufqu'à 30 livres» 
On a entr'autres raflemblé un aflbrdh 
ment de poids en marbre noir, qui font 
de forme fphérique 9 applatis par deux 
pôles oppofés 9 & très-bien travaillés p 
{P. F. 12, PL JIL) U y en a onze, 

tmméroté^ commç il fuit ; X , V » UI^ 
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II9I9S9 J, .9 «M '•% : : ;. Les chiilres 
Romains depuis I , )ufqu*àX. marquent 
les livres. La marque S , eft une demi- 
livre ; J , auffi une demi-livre , & les 
points, probablement des fraâions de 
ce poids. Il paroît que la livre étoit 
divifée en huit parties; quon nommera» 
û Ton veut , onces. 

Il auroit été utile de confronter ces 
poids avec ceux de Paris ; mais je n ai 
pas été à portée de les y comparer. 
On affure qu'ils font les mêmes que 
ceux dont on fait ufage maintenant à 
Naples. Si cela eft 9 la livre ancienne 
comparée à la nôtre, auroit 11 onces, 
3 ff^^ ' I ^ grains , poids de marc de 
France. M. le Blanc , & quelques ati- 
tfes Auteurs , en comparant les mon- 
ftoîes anciennes avec les poids des 
Romains , évaluent la livre Romaine à 
10 onces, 3 gros de notre poids de 
marc. Le P. Merfenne , & plufîeurs au- 
Xfios f au contraire , lui donnent 1 1 
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onces ^ I gros, l denier. Les poidi 
dépôfés dans le Mufeum , femblent 
fournir une voie plus dtreâe pour con*. 
aoître les poids des Anciens. 

On a auffi déjpofé dans ce même ca^ 
binet , des vafes en cuivre 9 de forme, 
très-agréable , qu'on juge avoir fervi à 
la mefure des liquides. H y en a d'oyat 
les , qid femblent pouvoir être compa* 
rés aux mdmes dont nous nous fer- 
vons pour les grains & les farines ; en-* 
tr'autres ime efpéce de boifftau dont la 
capacité eft à peu près de 191 pouces 
cubes*. 

Cinquième Salle. 

On a placé dans le cinquième ca- 
binet , lin grand nombre de bujicsy les 
uns de marbre 9 les autres de bronze. 

■ ' ■ ■ ■ ■■■ ■ « ■ ■ ■ * ■————.—— ^»p.^———^.^i^—^ 

* On voit 4ans la Colleftîon des antiques 
du Caï>it6l6 à Rome , un bas-relief où font 
rcprcfcntées quatre mefurcs antiones , ruoc 
pour le grain , Tàutre pour i'huilc, & deux 
pour le vin., . > 
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Plufieiirs de ces huiles ont des yeux 
d'émail mcruftés. Comme on. vient de 
£ûre graver une partie de ces buftes 
dans le cinquième volume des Anti- 
quités dUerculanum ( en 1767. ) on 
eft i portée de juger de leur mérite. 

C'eft dans ce même cabinet qu on 
a rafTemblé des manufçrits ^ {PU II 9 
F. 19 6» 20* ) Cette découverte étoit 
capable > fans doute y d'exciter notre 
curiofit;é. 

Ces manufçrits font roulés » âc reflem- 
blent maintenant à des bouts de tabac. 
Quelques-uns font écrits fur des écor- 
ces d'arbres ; mais la plus grande partie 
le font fur des feuilles de plante ^ & 
principalement fur des lames de celle 
que les Botanifles nomment papyrus. 
On cultive dans les jardins en Italie j 
Fefpéce de papyrus qui croît en Sicile*. 
Je Tavois apporté de Padoue 9 pour la 

• * Voyez Lohtl , ou plutôt Cefalpin , qui U 

coltivoit dans les Jardins de Pife. 
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joindre à la fuperbe coUeâion des planâ- 
tes de Trianon; mais cette plante , qui 
étoit nouvelle ici , y a péri à caufe des 
âtigues du voyage. 

Ceux qui voudront trouver raflem- 
blé tout ce que les Auteurs ont dit fur 
la vraie plante du papyrus dTEgypte » 
fur lequel écrivoient les Anciens » & 
qui^diiFére de Tefpéce de Sicile ^ peu* 
vent cotîûdter un livre intitulé : Olavi 
Celfii HUro^Botoîdcon^ ^pf» 1745 y Pars 
yofitrioT , pag. 1 37 & fuivantes. Cet 
Auteur a réuni ce que Plme , Strabon ^ 
Plutarque ^ &c. , & Guilandini qui 
vivoit" dans fe dix-feptiélne fiécle , ont 
écrit fur le gomi^ on papyrus ♦. 

M. le Comte de Caylus 9 aidé des 
lumières de M. de Juffieu, prouve dans 
les Mémoires de TAcadémie des In- 



'^ Voyez auffi la Dcfiriptton du Papyrus 
iEgypu 9 dans U premur volume des Voyag§$ 
dans U Levant , par Fridim Haffelquifi ; à 
Parisnjô^, p. 146. 
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icripciaâs 9 Toine XXVI , que Pline 
i'eft trèfrrbiea expliqué fur la fabrique 
1^ papier des Anciens ; mais que les 
Commentateurs l'ont mal entendu. 
' Pai vu des feuilles de ce papier an- 
cien 9 oue Ton conferve dans la Biblio? 
I^héque du Vatican > & une feuille écrite 
çn caraôer€^s grecs dans la Bibliothé- 
que dçs Théatins , aux Saint» Apures 
de Naples. , ht», remarques que j'ai &é 
à portée 4e.f^ire ,. m ont paru confirr 
îuerce qu'a dit M- Iç .Comte:dQ Cayl^is: 
^iuû je crois qu'otn doit coniiiker , à ce 
fujet, le Mémoire qu^ je viens de citer, 
: Lçs mamifcriis d'Herculanum 9 enfe^ 
velis depuis û loQg-teipps , font devenus 
noirs 9 & t^rès-caflknts ; ainfi il faut bien 
des précautions pour les dérouler fans 
les rompre^ Ils né font écrii3i que d'un 
côté de la &uille ^ qui eft roulée trèsr 
.fenneçtiçnt,&r çljç^niême , <?u fur un 
cylindre dç bois ; ; ou enfin quelquefois 
fur deux rouleaux creui:. Q|i mett^if 
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dans ces rouleaux, les rofeaux ou can^ 
nés qui fervoient alors à écrire, comme 
font aujourd'hui les plumes* Lorfqu'on 
vouloir lire ces manufcrits , on intro- 
duifoit dans le rouleau une baguette 
qui lui fervoit d'axe , & , par confé* 
quent , au manufcrit. On fçait que c'eil 
de4à cpfeft venu le nom de Volume , 
voUimén^ que Ton a donné à nps Livres* 
Les Grecs appelloienr ces manufcrits 

v^vKTiùVf vwrUv , vvxriç v motS qui Vieil-* 

nenc de n^W», plier. 

iRafibs^ aux moyens très^ingénieux 
qu'on a imaginés pour parvenir à d^ 
touler ces manufcrits d'Herculaqum. 
{Bl. II, F. ij.) On pojfe fur deux 
efpéces de petites mains de fer le roiv- 
kau qu'on veut déployer ; on l'appuie 
fur du coton , pour que les firottemeni^ 
ne l'endommagent point en paflant fu]: 
ces fupports de métal, Qn introdHijt 
encore fous le rouleau , deux cordons 
qui forment de& chauds Uj» .fin» ^ 
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embrafTent un rouleau de bois placé 
aunieflus & eh.dehprs de la boîte » de 
façon qu'en le tournant on fait ainfi 
mouvoir le manufcrit. On place au 
fond d'en haut de la boite , des vis de 
boi^ 9 auxquelles tiennent par un bout 
des fils qui font attachés pat fautre 
bout au bord de la feuille cpi'on veut 
ilerouler ; quand on fiit tourner ces 
vis , les fils prennent une fituatioil ver* 
ticale, ou parall^e au fond de la boîte: 
enfuite avec un pinceau, on humeâe 
d'eau gommée l'envers de la feuille 
qu'on veut détacher ; on^ en fouleve 
de petites parties avec une lame fort 
mince & des pinces très-déliées ; .& à 
l'aide de cette même eau gommée ^ on 
colle par derrière l'endroit détaché de 
petits morceaux de bimdmche * que 

^ On appelle Èaudruchc , la peau dont 
fe fervent les Batteurs d'or , pour réduire 
ce métal en feuilles minces. Elle provient 
d'une membrane interne qui fe trouve dans 
VmsSàsx CcMtm dit boti». 

Ton 
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1 on a coupés par quarrés. Cette même 
eau gommée fert encore à attacher i 
la baudruche \ç& fils qui s'élèvent per- / 
pendiculairement le long du fon4 de la 
boîte ; & lorfque la gomme eft féche , 
on tourne un peu les vis de bois dont 
j'ai parlé , qui fervent à retenir &.à éle* . 
ver les petites parties du manufcat 
qu'on eft parvenu à détacher. U eft 
Clair qu'il ÙL\xt tourner ces vis avec 
beaucoup de ménagement, pour enlci 
ver les parties du manufcrit fens les 
déchirer ; & que les fils dont nous 
avons parlé , forment, comme fur les 
étofiès , une efpéce de chaîne deftinée 
à retenir la partie du manufcrit qu'on 
a déroulée. 

On parvient ainfi en beaucoup de 
temps , & avec de l'adreffe âç de la pa, 
tience, à détacher, peu à peu., une 
petite partie du manufcrit dans tçute 
la largeur de la fe\ull,e : on tourne aIo« 
le rouleau du deffus de la boîte, afio 

E • 
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de faire tourner un peu le manufcrk 
qui eu pofé fur ces fupports ; & on con- 
timie la même manœuvre que nous 
Tenons de décrire ^ jufqu'à ce qu'on ait 
4éroulé une longueur denviron huit 
pouces: après quoi on coupe cette 
porticm de feuille , & on la pofe fur 
une tBhle , pour la coller fur toile. 

Comme ces feuilles font presque dé- 
truites & réduites en charbon ; malgré 
toute l'adrefTe & les foins de ceux qui 
tes déroulent , il eft impoffible qu-il ne 
$y trouve des lacunes y, que celui qui 
copie doit remplir , aidé de$ phra-^ 
ks qu^on^lit aifément. Au moment ok 

A 

f'étois dans le^Mufeum {176}) ^ oft 
dérouloit im manufcrit Grec , dont les 
letD^es étoient bien fermées ; & il me 
fembloit qu'il ne feroit pas difficile à 
copier* 

On voit dans cette Salle quatre mau 
Hi^Grits déroulés & mis ûir toile ^ dont 
on^diftingûe'aâez dbGémenr lès câraâer 
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Mtifique é^ âtfè fci^iftie de pur 9gré<« 
lÊénii iivi, fi elléieà inle à !bt Spdécét 
les autres^ itiiHïufarits (qm ua Ttâîté <ie 
Rhétôriqiié y ^ dePkilo^opiaEiei> & m 
Ounrage de Mbidli^ I^ iudEkpiiaiquS 

awoit pliis lavotUâ diams le àwtX et oes 

■ . . . , . . 

quatne maîHifcries if s'il iioù$ r vfttr pnrON 
cttté quelqué5f4ms dê^ PuvragièsaiiGienë 
qtie nous re^réttoitô i£itv^^ {fidïd^ ft 
dont il ne nous reite aujQurdlmi que 
les titres 9 ou d^autres aùx<^4s U fé 
troiire beaucoup de lacttiSeés^ 

En pa^oûrant les tableaux y tiout 
Serons remarquer qu il y a de ces fiia^ 
nuîcrits roulés fur un ^ tk d^utrw (w 
deux cylindres j tte forte ^u'en roulant 
l'un & déroulant fautre , on peut aifé^ 
ment parcourir toute la- fëuîHe. A Tè* 
gard de Yencrc dont on fe fervok poti# 
écrire , quôiqu^n en m trouvé' dan< 
à^s écritoîres , oh ignpre comment elle 
étoit faite : W peut feulement ^Srt 

Eij 
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qu'elle ^ît deik : mem^ue qiialitii 
puiftjufiUe e& encore ajourd'hui plus 
noiié que le mamkmi qui a prefque 
kcoiileur du charbon , ce qui feit qu'on 
en diftingue affez bien les. earaaeres ; 
&j;cn;xx«xcbroisqu'eUen^^ point 
été faite comme la nôtre Teft mainte- 
nant ,îâvec le vitrioU^elle aiuroit jauni 
& corrodé Je papyrus. D'ailleurs, les 
caraûer^ès y paroiflent en relief; H'où 
l'on peut conj çâurer qu>Ue étoit épaiffe 
i peu près, comme l'encre de jios Im- 
primeurs. C^endant U falioit que cette 
encre fîit.t^flfez liquide^f>ur. écrire avec 
une tîge dç,rpfèau ; & celle qui eft faite, 
«j^ectl%ile culle j nes'y prêteroitpas.; 
.:,D,é^oùiiçoLe{Oraùonc pro Corondf 
I*g' 5 ï 9 * % I ? Edit. de Taylor , Cam- 
btidg^ , i^4?.:) reprochant à Efcbine^ 
la.baffieffe de fa naiffance, le vil emploi 
4e fctt pefe> les vices de iâ mère» &c, 
ajoute^ (p*g. 5684'fpie k^,^gaefils 
dlun ^1 m^M «Twis , pareille merô 
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balàjroit '*daAs-^ ^jèunefle i -lavoît* le* 
Bancs, & ^^jcrf/Ténct e , t2 V^aat rpf/W. 
file feffeitîbïcfréît donc à-Fencré de h 
Chine. Mais je penfe avoir de bonnes 
fetforîsr poiitiié j^ks croire qW- cette 
encre fïit faite aVec la Sepiàf toMne 
ijiiièlqites Savants Vont précendii à 
*îaples. ' ' • ' * 

' Plihèj'CLitri jj. Cap. YlifiàpèSy) 
^donne diSérentes-ûçons de fe-|irôcuret 
triie belle cdulënr noire. 'Peut-être les 
Romains fe fervoient-ils de fturie.dfe 
celles-ci potit ^ compofef'leât encre y 
où de celles que Pline àjoùfé^daris îe 
même C4tàfàt*è^,'ffiû èXpôfafit-dilféreri- 
'^es préparations prôprès^k faire <ife V^n- 
"cre: fît etiâfn 'à^tuS infiâortyy&àiNoY^ 

-Jufius' poiiuxv tib-^ X ^ ■ Gapf;:'XrV , 

Le fentiment de ceux qui pré^énHent 
^qiièrencreidéi' ftémaîns ëtôit wmjnifée 
"avecle noitîdiipbïflbn connu fous^fetibin 

•éefeckcy enÇfàriçdîis ^ fepi0 ewL^è&t &: 

£••• 
U) 



ion. nota k- l'encâei'. Mais ne ferok-ce 
pa$,p]|ut6.t le ^iâbn qjtù mfoit emr 
fiçu^té fofL npia Italien .4^ Çeocrier ^ ^ 
. ^uife 4e ifr Uquaic 11911^ ;^'il fi>urn% 
§L qui ^refl^mbl^ à çç)J^ .|pie ^çontipitf 
Tencrier? Car il me paroîtroit plus i 
jcroke que il le .poifloiv eut donné ïon 
uqjn 4 Tencrier^ ce 4mùerie.f4^^^ ap?- 

•la fùsh^ • >• - • .^. -['•■ '■"'v ^ *T 

4ofit pe^hltire npus,a|iîc^ fait celui 
d*eîiçre„,B^.yieis fas <bi jSrec ïyK«u^o>, 
.fit(:<i^f^;*, quiê^^toii; noe ^^çe^'encre 

.^e javi-fei^f .Pnei îWtt^ ^pece d'en- 
,cre:l^p|N^©it triff^^ ^iacaSià ,saxçe 
ne Ton ne fe fervoit pas de f^ pour, fo 



Lejûsnt^msnt ,4e$ ^fnj^ de Naples 
•di; cegepdan£af)()^7éri)i^■lguelques au- 
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T^ eA entr'^autres 'xék de la Satyre 
4e Perfe , oà oitUt: ^ 

Nigra quod infusa viuufc^f fepU luujj^kâ^ ^•*'^ 

... 5<wyr. /// , ycrs tt, 

• f . . • - 

Svammerdam, (Tom.. ii , Biblia Na^ 

tumy paç. 891 » Edit. Lug.Bac. 1738,,) 

dit que le noir de la feche produit 

^/ur les. étoffes unç couleur qui ne fe 

détruit point , & qui peut fervir,,.,fiar 

/Cô^iféquentv, à colorer en noir. II croit, 

.& Hernifip^n laffure, que les Chinois 

forment j^ne conjpofition dont le noir 

à^Q. la, feche feit.la principale pgrtie^; 

& qiie cette compofition moulée , ^ 

féchée , fe vend fous le nom d'-eacj^t 

delà Chine.. T^^TfXBYec la.lig^jieur 

^ de ce poiiTon^ qui^épon4oit aifi^^^Jn^n 

.«à: mes : intentions» Mais f^urççit^çn 

. croire que le iavant :;Natur?^ifb Pj^ 

. eût manqué de oparjer |k Tencre faire 

avec lafechç, fi'c'4toM;.<?eïte xloni les 

Anciens euiTent fi^t 1^ plusd'ufi^e?, Au^ 

£ iy 
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l^amûn Scholiafte 4/^ Perfe prét^4* 
que 7^/w fe prend pour de l'encré , & 
Hipa paur le noir de la feche : S^giaé 
pro atraminto , À colon ^ pofuit; quamvis 
non ex ed , ut Afri y fid ex fuligiiie 
çéteri çorificiant' àtrameneum. Cafaubon 
eft^ du même fennment. Voyez (es 
Commentaires. ' - \ 

, Dans la même armoire 'où font tes 
tnàniifcrits & Tencre » on a placé des 
tablettes {Fig. 13, PLU&Fig. \^Pl. 1 1;) 
de bois mince > avec dès rebotds. Elles 
étoient deftinées à retenir de la cire 
fondue, que Ton uniffoit avec ùiïe 
fpatule [Fig. 14, -P/. i.^, que Ton a 
*confervée auffi : Ton écrivoit for ces 

« • • 

"^tablettes avec un ftilét (/• 4 , P/. 1 1 • )• 

•Voyez Hermàldiis B-àrbams , & Pitifcus , 

' Lexicon Antiquitattem. Tom. II, p; 84* 

^Plaiitedit : Dum Jcnbo , explcvi totàs 

ceras quatuor; Culcidîo , Act.3 , Vers 40. 
Oh voit encore 'dans cette armoire, 

un morceau de; cuivre fut lequel font 
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gravés en relief des caraSercs Romains ^ 
& difpofés de façon qu après les avoir 
enduit d'iencre 9 on pût imprimer avec 
ces caraâeres^ lenotnou le mot qiiî 
y eft gravé. On conçoit qu'il eft né- 
ceiTaire que ces carafteres foient gravés 
fur le cuivre dans un fens contraire à 
l'écriture , & qu'en les appliquant fur le 
papy rus, lès noms où les mots venoient 
dans le fens naturel. Ces empreintes , 
ou^ efpeceS de cachets , ne portoient 
fouvent qu\in numéro , ou un ou deux 
noms ( PL i ,'Fig. la). Chaque plaqtu 
porte un anneau dans la partie oppo- 
fée à celle des caraâeres ; afin de fer- 
vîr comme de main pour appuyer daf" 
fus , lorfqu on veut léé faire marquer. 

N'étoit-ce pas-là une première idée 
de rimp'rimerie qui dbaianidoit à être 
perfeâionnée,avant que d'arriver à Fétat 
d'utilité , dont elle nou&eftmijourd'hui? 

Les mahufcrits d'Herculanum ont été 
trouvés dans une armoice dont on aa 
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.pu conferver que quelques fragments , 
le reite de Tarmaire étant trop détruit. 
Ces iragments que Ton a dépofés dans le 
Mufeum , proche les manufcrits y fuffi- 
fent pour nous apprendre que les An- 
ciens faifoient des armoires en' marqueté- 
rU, & que par Taifemblage des- différents 
morceaux de bois j ils rendoienc des 
deffeins & différents compartixuents. 

On a deftiné une armoire de ce ca- 
binet à renfermer les Priapes trouvés 
dans les fouillés d'Herculanum. Les 
tm^ fervoient de lampes ; les autres , 
de pur ornement ; & Ton croit que les. 
Dames portoien; au col quelques-uns 
jdè ceux-ci. Il y a de ces Priapes qui 
font ailés ; d'êtres qui repr^éfentent 
un animal 9 dont chacune des parties 
fdroit Priape^^r & tiête ,fes pieds , &c* 
U ne faut pas croire que ces figures 
^.fiiflent abfbiument une fuite ^u déré- 
^glement des moeurs des Anciens.. Le 
iiFëuple j &L &u:-tcmt Je& femmes ,<kec* 
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iques,9 ayoient attribué à Priape y qui 
énoit honoré ùxds le titre , (Je divinité , 
la vertu de &ite -engendrer» & de pro- 
curer un accouchemenr heureux & 
facile» Ceft cette idée qui engageoit 
les femmes à porter à leur cou, comme 
par une efpece d'invocation , îattribut 
du Dieu qui pouvoir mieux donner 
ridée de la fécondité. De-là les Priapes 
font devenus des .ometnents d^apparte- 
ment : on en a mis fur des édifices , 
& à desv morceaux d'Àrchiteâures. 
(Voyez les AnùquiUs de Ntmcs.^.^ 

Les Romains regardoient auffi Fi- 
mage cfe Priape comme un préfervatif 
.contre rrous les malins efprits, les en* 
cfaantements y &c. Pline (Hift. Nat. 
Lib. XXVIII, Cap. IV, p. 450;] & 
GoropiusBecanus , ( Origines £ Anvers ^ 
p. 26. ) prétendent que les femmes 
d'Anvers tes plus refpeâables invo- 
quoient ou appelloient Priape à leur 
feçours ai^iQoindre fimefte événement. 

Au reft&i^e;fiepréten<}Sjpa$ donnera 
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penfer qull n^ eût point deîiÉiertinage 
chez les Romains , & que les vices les 
plus grands n'y fuîTént pas admis» 
Une Sculpture trouvée dans ces fouilles 
me dêmentiroit ; à moins qu'on n^aimat 
mieux dire encore que l'exemple d'un 
Sculpteur libertin ne doit pas fervîr à 
carafténier toute ime Nation. Le mor- 
ceau antique dont je parle ici , efl 
dans une armoire fèimée ; étant de 
nature à ne^ pouvoir pas reftei* en vue* 
Confultez les Mémoires dePAtadimic des 
Sciences y arinie ij^Jy pag. 370. * ^ 



Sixième SatUi 
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On a garni la fixiéme Salle de quaru 
^îté de grands landicrs de fonte , qui 
ont des tiges de 4 & f pieds , & qui 
fervoient probablement à porter dés 
lampes. ( Pl i , Fig. 55; ). ' 

Un arbre de cuivre fondu, garni de 
beaucoup de branches , parôît auffi 
avoir été deftiné à recevoir plufièurs 
lampes qulon y fufpendôit. 
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. On voit fur uiie table anûque , une 
cfyece de bQuiUpirc^<, .£11x1^ imremk»! 
fort fimple » & dont la commodité éioit: 
de chauâfer de l'eau très-prompcemenc* 
I en ai fait graver le plan, Fig. xupLIza^ 
eil une efpece de toiu: creufe» de 8 pouces 
de diamètre & de 15 pouces dehan* 
leur : Qn-rexoplifloit Jeau, en levauc 
un couvercle qui fervoit aufli à fer- 
mer louverture de la tour« b eft une 
portion de cercle qui n'a que 6 pou* 
ces de profondeur , & un pouce de lar- 
geur 9 ou de vuide , en-dedans- Cette 
ei^ce de gouttière b ^ communique à 
la tour a. Le robinet Cy eSi placé fur 
1^ côté de la gouttière» ^9 </ efl; le foyer 
(paarré , oh Ton mettoit le charbon ou 
lebois 9 en le rangeant dans la partie 
creufe b^c» L'eau ayant dans ce tuyau 
peu d'épaifleiu:, ^ étant expofée au 
feu dans une furface fort large , de- 
voit chauffer très-promptement. Ainfi 
ce vafe dçvo^ être commode pour, 
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lies cabinets de propreté , &c. A me- 
fute que Fon tiroit de Feau par la can- 
nvâïecy elle étoit remplacée pâHr celle de 
la tourelle a. Comme le fbyèr efl très- 
grand , peut-être lé deftînoit-on à faire' 
chauffer quelqu*autré chbfe au même 
charbon. 

On voit , dans la même Salle , une 
autre efpece de bouilloire ' de fonte, 
femblable à celles qui font d'ui&ge en 
Angleterre, en Flandre, &c. Ceft un gros 
cylindre au milieu duquel eft une tou- 
relle qui eftponduée dans la Figure zi^ 
& où Ton met le charbon. L'eau eft dan^ 
la bouilloire , & environne la tourelle : 
il y a une cannuUe pourTen tirer. Cette 
bouilloire fimple , qu*on a introduit en 
France depuis peu , dans les cabinets 
de toilette, & dans de grandes cuifines» 
n'eft que renouvellée , puifqu'on s^eti 
fervoit il y a environ XVII fiécles. 

Il y a auffi dans cette Salle un re- 
tranchement , oii roh â réuni ce qui 
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pouvoir avoir rapport à la ctâfint. On y 
y dxlyxsi fourneau (^Fig. 14» PL III. ) con- 
firuit exaûement d'après une efpece de 
potageriTonyé àPompeii entropmauvais 
état pour en permettre le tranfport. Une 
partie fert de table ^ , ^ » & ell carrelée. 
Sur la gauche 9 on voit le potager, con- 
tenant trois ou quatre fourneaux b^b^h^ 
propres à recevoir des cafleroles. Les 
ouvertures en {ont de différentes gran- 
deurs , & conftmites de façon à per- 
mettre que les caiferoks y entrent. 
Q y a de petites échancrures à chaque 
fourneau , pour donner paflage à lair. 
Le bois , ou le charbon , fe mettoit par 
des ouvertures c^e^ e, feites au-def- 
fous de la table. En face 9 dans Tautre 
angle c de la table , étoit im fourneau 
féparé & bien plus grand, où devoir 
fe placer une marmite. Il paroit , par 
cette conftruûion , que Ton y brûloir 
du charbon ou dû bois fendu.. De 
grandes arcades 4» 4p d^ qui font au* 



\ 
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deffous de celles dont nous venons de 
parler , liii fervoient de magafins. On 
voitdansla Figure. 14, PL III, le plan, 
rélévation & le profiLde ce potager 
ancien. 

Il y a encore plnfieurs vaiffeaux de 
cuifine , dont les uns font en terre , d'au- 
tres en cuivre , & de toutes grandeurs. 
Les cajfcrolcs en cuivre font très-pro- 
fondes , eu égard à leur largeur. Les 
plus grandes ont 6 à 7 pouces de dia- 
mètre 5 & 4 à î pouces de profondeur. 
Il y a des poêlons ^ des marmites & des 
pafoires^ de la même forme que les nô- 
tres : une de ces pajpnres a les ouver- 
tures fines , & Touyrage en eft affez 
terminé, les trous affez bien évidés, 
pour faire juger qu elle auroit pu fervir 
àpaffer quelques fubftances fines , telles 
que du fucre en poudre. Ces couver- 
tures font à compartiments agréables > 
& reffemblent aux cuillers à fucre dont 
nous nous fçrvons maintenant» . , 
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li y a aufE une? efpece de griffï ^- pour ; 
nrerksviandes,4qpQti(-R^. Z4, PL L) 

Parmi ces uïienfiles de cuifiri^^ on a» 
mis un vafepjaidé la forme^ à} peu 
près, duïiQ léchtfriu , ou d'xme n),uruer€ 
où font pluiieiirs . formes creufes i def- 
tinées à y faire çuir^e des œufs, /& .en 
faire ce que nous apgellons dis' au£s 
fur U plat. Cette mahiere eft encore 
en ufage en Italie ,.; oii -elle s eu cqu- 
fervée : on y/en les œufs dans le 
même vafe oii ils pnt^é cuitç { Fig. 23 . ) i 
& l'on ne rifquepas de noircir les plat» 
d'argent , ou de çaffer ceux de :terre# 
Il y a en France quelques maifons où 
Ton emploie , au même uf^ge y un 
plat à peu près femblable à cet uften^ 
file d'Hercuknum. . 

Tous les vafes^2^ comme cafleroles & 

chauderons^quifervoientpourla cuifine, 

étoient garnis en^dedans d'une couche 

, d'argent. Nous étamons le cuivre ; les 

Anciens l'argentQientr Cette remarque 

F 
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n^a point échappé^à M. de laCondamine 

{ Mim. de C Académie îf^Jy pag. 370), 
CTeft ime précaution fage, que des exem- 
ples funeftes & trop communs de nos 
jours devroient rappeller. Il eft décidé 
que rétain n'eft pas untnétal iain , * & 
U ne dure que peu de temps , lorfqtf on 
remploie à étamer les uftenfiles de 

cui&ïe* 

Ceux que Ton a trouvé argentés , 
i^m fe font bien confervés , & que le 
terd-de-gris femble n'avoir pas atta-» 
que 9 pourroient donier des connoif^ 
lances fur les moyens plus iurs & plu^f 
durables que les AnCiêiis eâiployoient 
|)Qur couvrir le cîiivi^ & Fargentêr. II 
jfemble que nous les ayons perdu , oU 
au-moins que nous ne les ppATédions 
pas auffi * parfaitement que let Ro** 



mains **. 



contiens de i'arfcnic. 

*'^ U s'eft établi' d^dii» peu dc9 Manur 
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Outre le$ uâenfiks ci-odeffiis » il y 
a encore des ^mpont-pUccs ( jRg^. i j , 
jR/. /, ) , pour découper les pâtés : la 
fomptuoiké & k déMçateffe dans les 
repas fomdoncpfefque de tous les tems. 

B y a auffi un gri/ de fer 9 pareil à 
éôttX dont nom nous fçrrons pour 
ieire çiûre les viandes* 

On voit tf^ dans c^tté même Salle , 
des mortUrf { Flg-. 1}^PL JIl.) qui ont 
peu de profondeur. Il y çn a de plu- 
sieurs grandeurs , & la pl^part ont des 
pUons recourbés pour fervîr de poi- 
gnée ; ce qui pqurroit &ire croire que 
les Anciens étoient dan$ Tufage de 
broyer beaucoup de leurs mets* • - 

On a réuni à ces uftènfiletf de cui^ 
fine, un grand kaffinçR fonte ^ dêtroii; 
pieds de diameti^ ^ & de quatoize pou* 
ces de profondeiBTt 

■ ■ii j.T l .i » ■ ■■' ! ■ ! ■ ■ \ I <■ <i | 1 . 1111 1 1 u i . ii M iii^ " w u j 

faâvre$ où Ton argenté le cuivre. Nous d^V 
fiions pour le bien' de Fhumanité que le$ 
Ouvrages oui ei\ fertiront. r^uniflcnt 1^ 
(jtts^lit^s <|U gnt les vafes d'HercubnunOr 

Fi) 
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$4 Antiquités 

Pour pafTer de cette Salle à une fep- 
tiéme, on fuit uù corridor où l'on anus 
plufieurs landurs fort élevés , &d'unp 
forme peu agréable (JFï^* 25. PLL)^ 
des chaifis cumUs j des efpeces de ta^ 
boitnu pliants qui ont été décrits dans 
d'autres Traités d'Antiquités; enfin, des 
- yafts propres à .contenir leau luftrale , 
& que les Anciens, plaçoient à Feutrée 
de leurs Temple^ ( /vg^- 26 , PL /.). 

Septième Salle* 

' ' . '. " * *- 

On voit dans cette SaUe deux gran- 
des figures en bronza 9 repréfentant 
dçs Gladiateurs au moment où ils vont 
lutter. Ces figures m'ont paru être de 
bonne maia: on y reconnoît les belles 
proportions 9 le choix des • attitudes > 
& Texpreffion de l'antique. 

On a joint à celles-ci pluûeurs pe-^ 
rites- figures <le bronze, entre lefquelles 
on remarque un Apollon ^ un DUii 
Egypùen & un H^uht 
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' Hmdimt SatU. 

Au milieu de la huitième Salle eft 
placé un beau vaft de 4 pieds de dia- 
mètre 9 de marbre blanc : il eft d\me 
forme très-agréable, bien travaillé & 
d'une belle confervation : ce vafe a fes 

r 

anfes. Oji voit encore ici plusieurs au- 
tres petits vafes, 

il y a de pJuS , xme Fenus pudique, 
en marbre blanc , de 18 pouces de 
hauteur ; une autre femme fortant du 
bain ; deux grandes figures en terre cuite 
qui repréfentent , lune un Jupiter , & 
Tautre ime femme 9 elles font coloflales , 
& ont fept pieds de hauteur. 

Auprès de cette Salle j'ai vu de belles 
colonnes de marbre verd antique , & 
d autres d'albâtre , qui étoient defti- 
nées à orner le fuperbe Palais du Roi, 
nouvellement bâti à Caferte. Il y avoit 
auflî des parties de colonnes ùié^sd^et- 
culanum , qui étoient faites ea mofal- 
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que 9 & de pierres de différentes cott« 
leurs ; on fe piropofoit de les en« 
Voyerà la fabrique de Rome, pour> 
d après ce modèle » en faire exécuter 
de femblables en émaux *• 

Neuvième Salle» 

On a mis au milieu de ce neuvième 
cabinet , un Faune en bron2e f grand 
comme nature. Il eA couché iur une 
outrée 

Les amioires de ce cabinet contien- 
nent différents morceaux tirés des 
fouilles d^Herculanum ; tels que de pe- 
tits va/es en argent ; im bas*relU/^ auifi 
en argent ; des gobelets , des cuillers ^ 
dont une a le manche recoiurbé , & 
paroît avoir été deftinée pour les lî' 
bâtions ( lîg. vj* PL L) 

Un petit cadran folaire qui a la forme 
d*un jambon , & que Ton peut fufpen- 

* yoye:^ P Art de fabriquer les MofaïqucS j 
quô je foins à cette (Uflertation« 
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dre par un anneau ; la queue de rani- 
mai fert de Gnomon* On a doniné 
dans TEncyclopédie une defcriptioivde 
c6 cadran au mot GnomomquCé On peut 
auifi confulter ce qui en eu dit dans I4I 
Préface du troiûéme volume des Anti-f 
quités dlïerculanum ; Lt Pitturc anti^ 
cht y&c. , déjà cités# 

Je ferois entré dans de plus grands dé^ 
tails fur ce morceau y & mes foibles<:on« 
noiâancçs en cette partie me Teuflent 
permis ; je laifle à d^autres Voyageurs^ 
qui feroiçntde la Gnoiftonique leur étu- 
de particulière y le foin de nous .iiiitruirç 
de rétat où étoit déjà porté cet Art chez 
les Anciens. Pline Lib. 7, Cap. ult. dit que 
le premier cadran folaire qu il y ^it 
eu à Rome» fiit placé au Temple de 
QuirinuS , élevé du temps de Numa , 
& réparé fous Lucius Papyrius 9 Con« 
ful\ 

^ J'indiquerai feulement ici ime lettre du 
R. P. Jacquier^ AAirpnpme tré$*î.pftniit^ 

Fiv 
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Oîl a âùffi trouvé dans les fouilles 
(THeiculanum , des camées très -bien 
gravées fur agates , agaus onyx , & fur 
fardoines;ii das mohnoUs, dont quelques- 
unes avoient été frappées fous Néron > 
d^autres fous Titus; enfin ^ des an- 
neaux d^or [Fig. }iyPL L) qu on mettoit 
au bras ; d autres anneaux , des bagues , 
dés colliers y ime efpece de plaque £or 
(i<%- 32.^ que Jes femmes portoient 
à leur cou , & des brajfelets d argent 
doré. . On n a /ufquici trouvé , que 
)e fâche, aucuns diamants blancs ; mais 
une hyacinthe: y xme amithyfle. & une to^ 
paie. 



Correfpondant de rAcadémie Royale des 
Sciences qui a été inférée dans la Gazette 
Littéraire^ Vol, V 3. année 176I , pag, 295. 
Lé P. Bofcovich trouva, en 1742, fur le 
hftut de Tufculum > un cadran folaire dont 
on peut voir la defcription dans le Giornalc 
de Letterati di Roma , 1746. Voyez encore 
la defcription que M. le Rôî ,* a donnée 
d'un cadrati ancien trouvé dans les Ruines 

dc$ Monuments de U Grèce. 
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On voit encore dans ces armoires , 
des aiguilles ou ipingUs d'argent fort 
longues , qui fervoient à retenir les che- 
veux du chignon des femmes.Les Dames 
Romaines en faifoient grand ufage : les 
femmes & filles du commun s'en fervent 
encore aujourd'hui en Italie , & cet 
tifage efl établi dans quelques parties 
de la Bourgogne , en Franche-Comté , 
& dans toute l'Allemagne : les femmes 
treffent leurs cheveux , & forment leur 
chignon avec cette trèfle contournée 
& retenue par pluiieurs de ces épin- 
gles. Voyc[ ApvléCji^dufum Delphini.} 
Métam. Lib. VIII , pag. 244 , lin. 15, 
ad hune modum y &c. ; & Martial , Epigr. 
24, Lib. W yfigatacuSy tortas fuJUncat- 
qtu comas. Les bijoux en argent ont 
été trouvés dans une rue de Pompeii , 
au milieu de pluiieurs cadavres. 
' On a raflemblé dans une armoire 
de ce cabinet , des fruits de différentes 
plantes , qui ont été trouvés à Hercu- 
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ianum. On y voit beaucoup Samania 
encore dans leur enveloppe^ avec tou- 
tes les marques , les ûUures 3c les iier< 
vures qui canLâér^fent Tenveloppe li-* 
gneuie de ce fruit. Il y a auifi des 
noyaux de pêches & d'abricots ; ainû 
ces deux arbres étoient connus à Her- 
culanum ; Tun originaire de Perfe f 
Fautre de TArménie. On y a joint des 
fruits du figtàtr; des boutons & des 
fleurs de grenades ^ dont les Anciens fe 
fervoient en Pharmacie, & que Ton 
connoiflbit ibus le nom de Balaufiia* 
Nous en faifons auifi quelques ufages. 

On dit qu'il y a des trochi/gues pré- 
parés fuivant les régies de la Pharmar 
çie alors en ufage. 

On conferve dans ces armoires , du 
vin trouvé à Herculanum. Il étoit dans 
un vafe de terre Xur lequel eft écrit : 
Jïcrculani Nonius. Ce vin reflemble à 
un morceau de verre noir , ou plutôt 
à une fcorie de matière vittifiée. U eft 



r 
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4blîde 9 tranif^zent & pescé de trous ; 
je le crok réduit en une efpece de 
tartre : ion noir tire fiu: le violeL J'au* 
rois défiré qu^il m'eût été permis de 
tn'afTurer du changement qu il a éptovh 
Vé ( Fig. 34 & 3 5. )• On peut dire géné- 
ralement que les vins d'Italie font épais^ 
fpiritueux & très-colorés. Tel eft celui 
qui eA connu fous le nom de Lacryma 
ChriJIi, que Von recueille au bas du 
Véfiive , & près du lieu où étoit ^er- 
culanum. Plufieurs Auteurs ont écrit 
qu'il y avoir des vins fi épais , que Ton 
ne pouvoir lei boire quen les l^ant 
fondre» Pline, Lib. XXÏF, Cap. 4fpag0 
714 *• afliire qy on en avoit confervé 
près de xooans:, qui avoit acquis la 

coniiflance du mieL 

Il y a dans la même Salle , i^ une 
pomme de pin, de Fefpece connue .fous 
le nom de pin cultiré , ou pim pignon : 

^ Fuie omnium getummbonïtas ^ &c. 
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eHe e& encore aâuellement très -corn-' 
mune dans ritalie. On a confervé des 
graines ou femences de pareils fruits 9 
qui ont été trouvées à Herculanum. 
On mange de ces pignons en Italie ; 
on les met dans les ragoûts , auxquels 
ils donnent fouvent im goût- d'huile 
rance ou de térébenthine. Nos Méde- 
cins les emploient affez fouvent en ti- 
fanes. 

j° Des fruits ou gonfles de carou-^ 
bicrs. Cet arbre eft commun en JEtalie 
& en Provence , & connu des Bota- 
niftes fous le nom de Siliqua cduUs , 
C. B. Les enfants en mangent le fruit. 

3*^ Du grain , qui ^ confervé toute 
fa forme. Il efl: noir : lorfqu'on le tou- 
che $ il paroît un peu gras fous les 
doigts, & sy réduit en ime poudre 
&ie. 

4^ Deux pains très-bien confervés 9 
vn peu différents par la forme de ceux 
que Ton fait aujourd'hui : ils tiennent 
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plutôt des pains ronds de pâte ferme 
Çlig. II, PL IL) 9 que Ton deftine 
pop nos cuifines. Je crois que fur l'un 
de ces pains eft écrit : Ccris Q. cram 
vtri Scr. *. 0n fçait que chez les Ro- 
mains 9 c'étoit la fonûion des efdaves 
ou des afiranchis, de faire le pain* 
On nous a dit qu il y avoit auffi un 
morceau de levain. 

5** L'on y voit une bouteille qui 
contient de Xkuitt : elle eft blan- 
che , folide , graiTe fous les doigts , & 
fe manie encore. On croira aifément 
qu'elle y laifle Todeur dHme huile 
rance* Il y a tout lieu de penfer qu'elle 
a été tirée des olives y parce que toute 
xautre huile en vieilliffant , & principa- 
lement ayant été expofée à la chaleur ,• 
fe feroit réduite en mucilage. 



* D'autres perfonnes ont écrit qu'elles 
avoient lu fur ces pains : Seligo C. Granii 

F. Cic€r€. Je pourrois m'ctrc trompât 
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6^ De la jroix. Depuis que celle-ci 
a été apportée au Mufeum i la chai* 
leur Ta fondue » & Fa fait couler » elle 
5*eft liquéfiée. Cet événement a dû lui 
arriver dans le moment dû défaftre de 
la ville ; mais ^ comme elle étok dans 
©n vafe, eîïe-s'eft fondue fans^fe perdre. 

7° On garde dans une armoire » d^ 
femelles de fouUers faites avec une corde 
lacée^ Fig. 33 •PI* /• On croit cependant 
que la chauffurç la plus ordinaire des 
Grecs & des Romains étoit de cuir. Les 
Egyptiens la faifoient avec le papyrus; 
les Efpagnols avec le fparte tiffu ; les 
Chinois & IndSens avec le jonc , la 
<biç ou le lin, On porte encore au^ 
JoiurdTîui , dans certaines parties de 
KEfpagne > des femelles Êiites de cor*» 
des de chanvre où de fparte j & , fui* 
vant Pline » ce font les Bergères Efpa* 

gnôles qui donnèrent l'idée des fou- 
liers de jonc & de genêt *, Les Car* 

* Spàmm lygcwn^ Lin, Spec Plaatt 7Ç. 
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inélites 9 fuivani: les régies de leur qx*' 
are 9 doivent porter d^ fandales de 
corde ; on les nomme fpargaus ou 
efpargaHSf peut«etre à caufe de b pknté 
appellée ffaru , avec laquelle on les 

faifoit principalement. ^ 

On a mis dans cette même armoire^ 
des moules en bois , propres à former 
f intérieur à^ boutons d'habits : ils ne 
diffèrent des n^ttçs qu'en ce cpTûs font 
pitis gros. 

On y peut auflî bbfetver un mot* 
ceau de gàloii trouvé à Herçulanumt 
Je Tai examiné avec attention ; il efï 
feit d*or pur , $t n^efl point formé 
comme les nôtres , avec de Targen^ 
doré 9 pofé fur un fil de foie qu*U en« 
veloppe : ici ce font deux fils d*or 
trêves & retenus par une trame ; ç'efl 
une toile de fil d'or, Paiis Tlndé , on 
tire encore Tor pur » & Ton en forme 
des galons en les trefTant ( Bg. 29, PI, /. ) 
On a trouvé dans ces Villes fouter* 
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reines , (lu rouge que Ton dit. avoir été 
à Tufage des Dames de ce temps* Il 
eft confiant que cette mode eft fort 
ancienne ; & Ton pourroit aifément 
s'affurer de la namre du rouge que Ton 
conferve dans le Mufeum. Je croirois 
qu il étoit plutôt deftiné à; la Peinture ; 
parce qu on [a trouvé de rochrc & de 
Va:^r fort près du Heu où., étoit le 
rouge. On a mis ce rouge dans un vafe 
de cryflal de roche , ce qui a fait 
croire à plufieurs voyageurs qvie le 
vafe étoit auili antique ; mais • il eft 
très-moderne; 

» rit 

Pline dit que les Dames Romaines 
fe coloroient le vifage avec line efpece 
Aq fucus qui venoit de Syrie , & quon 
lemployolt encore à la teinture des 
laines en rouge. Théophrafle rapporte 
que les Grecs, ayoient appelle fucus j 
tout ce qui coloroit 1^ peau i mais que 
la plante qu'on apportoit de Syrie 
en Grèce ^ fe nommoit rhiiion çyrcnai- 

curn. 



mm > p<C«oy Xupev«f)coK, On ignore le genre 
de plante auquel qu doit la rapportée, 
^antité dç fucus pris fur ups çôte^ , 

donnent le plus beau* rouge. Mais , com- 
me çettçracines'employoitl'ççhe,ilfemr 
We quon poùtroit conjeâtur^r que cç 
ferpit ççUe de U: ^amna, Le$ Auteurs 
anciens citent les teintures ep bleu & en 

pourpre qui fe faifoient à Ppuwoleç. 

Le^ Grecs 8c les Romains avoient 
une fubftançe métallique , dont ils 
compofoient le htd où le blanc , qu'ils 

npmmoient ^uffi Jkcus ; ç'étoit la ce- 
rufe. On prétend qu'ils coloroient cet!» 
cérufe , ou amplement de la craie > en 
rouge avec Téçume de la pourpre , 
(^Mfinx) efpeçe dç coquillage trè^- 
çonnu , fur-rtout dans la Méditerranée* 
Une épreuve faite avec une partie du 
rouge d'Herculanum , nous apprendrçit 
il les Anciens cpnpbiiToient le v^milloii 
6c le cinabre : les Auteurs p ont point 
parlé de cett* pi^éparation. /^oy^jr Içs 
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Mémoires de rAcadémié des Infcrip* 
tions , Tora. IV , pag, i}6. &ç; & ce 
que luvènal » iSatyre II » vers 93 , dit 
des Bapjfs d'Athènes. Dans une édition 
de Hollande » i/2-12 » il y a une faute 
typographique ; on y a écrit Bapfes ; 
& cette &uté a été répétée dans fEn* 
cyelopédie. 

On connoît le rouge & le blanc donc 
les Dames Romaines Ce fervoîent , par 
ce Vers déTlaute , Moftêll. Au. 3 , Se. 
i,vers iï8: 

CtceU3^*ci i Hor. Epod. Od, XIL y» 10; 

# • • • • f Nec illi 
7àm maoct humide creta , colorqup 
Scercore fucams crocodiU. 

On voit par ce dernier Vers ^ que Ton 
formoit une efpece de fard avec lés 
excréments du crocodile. Qn fait , par 
le rapport de Pline , Hift. Nat. lib. j jf , 
Capf XVI , Un. 8 , JEft in medicaminl-^ 
hm 9 S^c. que les terres de Çhio & de 
Selinante fërvoiënt de Wanç âux Dî- 
mes , après avoir fuhi ^ fans doute ^ 



r 



mè prépacàcioa. lie ieronscc ipàts cetc« 
i;eire cpi'Hbrace appcttoic CreM ? 
On a ironvé & Herc^iamnifi i ^| 

^ette ooSvâîôb* Je m'éténdtei un pèo 
fttt* cet artkfe (41 «ft iUfoeptîble de 
quielques «K>ure11e6 rechèn;ibes.^ 

Ces £lets font détnmt & £^it Moifs : 
les maiUies en Ibm petites^ \^ fil avec 
lequel ofi les « iônoés^ eâ tr^-âu 
Il y en a qui <mt peu d^écendue ; d'àu^ 
très » qui ont les maiUes jpdiis larges , 
iont plus grands; Jt ioupçoÀni& .que les 
Romains entployoieat les cjp^màcn 
dont nous avons parlé y à envelopper 
leurs cbeveiù pour les retenir fur 
leurs tètes : ils leur avoient doilné le 
nom de redculaovL viisa *. Les Efpa^ 

* Quelques figures antiques ont leur» 
cheveux enveloppes 8c retenus par ces n-r 
vcuks ou refe^ux. Ovldt « Uv^ l , (kfis 
Mitamorphofts , femble dire qu'ils f^rvoienî 

dans les toilettes tïé$li%éts. 

G i) 
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gnols & les Provençaux , dans le bas 
peuple 9 en portent encore de pareils. 
Lés Grecs les appellbient ii$ic^C(pcL\Q; 
Homère fe fert de ce nom pour les 
défigner (Iliad. Liv. XXII , vers 46^*) 
ce que les Traduâeurs ont rendu par 
rcticulum. Julius BoUux en parle » 
Lib. VyCap. 169 Segm. 95. Les au- 
tres filets pliis grands pouvoient fervir 

aux Oifilairs ou pour la pèche. 

Pluiieurs Auteurs prétendent qu'en, 
tre les filets à prendre les poiffons ^ 
ceux qui étoient les plus légets , & 
faits- d'un fil très-fort , quoique bien 
fin 9 étoient de byflus 9 ainfi que c^ 
refeaux dont on fe fervoit pour retenu: 
les cheveux. Paufanias (. Lib. VII 9 
Cap. XXI, pag. 578 , Edit. lipf. 
16969 in-foU) dit que les femmes de 
Fatras faifoient ces ornements ou re- 
feaux avec le byffus. Le même Au» 
teur 9 ( Achaica, pag.zzS 9 Ed. Grasc^ 
Francofiuti 1J83 1 &c«) dit: << Il y a 



D*HEll'CtJt ANVM; ÏOÏ 

» dans Patras la mokié plus de fem- 
» mes que tf honuries* . //# . \' Xa plu-^ 
«part gagent 'létirlvie à tfàvaiUer 1^ 
»byffus, qui ei'oît en Efidé:- Elles en 
3i font 'des ^cdëHures (^ etf^éa Viéu* 

» ftançois 'Cëttv¥è-<:he6 ) i 8l d'autres ^ 

< 

» des vêtements 3>. •• - ^ 

Le mot ai *4^«A®' que Us La- 
tms oilt expticaê: pBX ' rèùctdHm quo 
mu&eres cririem fuUni êompefiuTH'i à étô 
traduit dans les I^âionnaires- n<hiveaU3t 

» ' • • • 

par ruian , hanitUlïi^ quoique (a y taie 
fignificatioH fut plutôt fiUt 'ou-tifiu 
maillé i 'ou ptbprémëint tfti rç/e«i«, ^ - 
' Des Autéiirs'anèîéns difent que lés 
ouvrages faits avec le byffiis , fe Ven- 
dôîent plus cher que le poids de- For. 
Mais ils nous kiflëflt dans Finctfrdfadé 
fur la fubftancé qiirïèrvoit à le forfuér. 
£toit-ce la foie du poiflbn à coquille 
connu fous le nom de pinnt maruu , 
Comme l'ont cru quelques Traduâeurs; 
ou im fil fait avec famiante ou* îasbef^ 

uj 



^ 



10* kM^Vtq^^î^f^às 

flio4eBçsi.ou enfift, fecQU^çe une e^i?, 
pécf de tii^ ^i> p^r fa; finefle & i^ 
^\aè du; filbiq^pn en focmoit , eut 

chcs* 

• ». '. 

M. de JÇ^^^ i.^À^ 1^ Ço^t« de 

^.^^ des^ Arts» U riéyfu^t^^^ kurs tta^^ 
Wux, q^e kbyfli*.Çv^ efpeçg 

de lin p^ ft> & pittS çhwfi, que le U» 

On peu^^ trouV€ar-g«^[^e toutes le£} 
connoiffaxkpes m^ les^ Auteurs ancieni 
tiôu^ ont Ui£^Qs€^t }e byâqs, rafieoi'f 
blées dans un TtBké crui a pour titre : 
Q/fivi C^^ Murot^ J$<xtani((m ^ VpùiU 
1745 , Part. I> pafg* 5<^j^ au» mots î 

dôi^/tt^, hïtt^^ PscjHtTA, pag. a8^ 
Il &ut être prévenu qi^ pluûeurs 

Atuçuts doAAoieftt te iiom de byjfm 
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tu fil fin 9 de cjuelcpie fubftancie qu'il 
£k formé, puifque Pline cite le hyjfus 
de coton ^ celui de foie ^ & celui de 
chanvre ou de Un» Juliu^ PoUi^x d^ 
pofitiyement ( Lib. VII 9 Cap« XVU | 
fegm. 75») que le byiTus des Indien^ 
eft une efpéce de lin. Suivant Pauia« 
nias y Lib« VI , pag. 361 , il eâ ait 
avec vxit plante qui reflemble au çhaiv 
yre ou au lin : & Pline« lib* XIX t 
Cap. . I f rappelle tinum byffinum. 

Il paroit donc que tout Un ;ae pou-^, 
volt pas être appelle hyfffis ; mais que 
le byfliis étpit i|ne eipéçe de lin qui 
ne venpit pas au^ bien dans toijis Ie|| 
pays 9 & qui étoii: moins commun. T^ 
^it le Byffus d'Elide 1 dont parle 
Paiïfanias,(Eliaç. lib. If pag.:i5f^ 
Edit. Grasc. j^rançofut^ 9 ^ 5^3 ^ ^ 
Lib. II y pag» zq^ ; & Achaic , pag^ 
2a8. 

Aififi on cuidyok ^dennea^t 4u|| 
k cçriÛQÙe d*mdf , €9 Ach^ «.. wfff 

Civ 
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plante que les Grecs iiotnmoiertt p>i»(r^i 
ât qiii ne croiflfoit nulle part aufS belle 4 
iuîvant Paufanias ^ que dans cette Coh- 
itée j exclufivement à toute axnre de la 
©rèCe; Cependant TElide n étoit pas lé 
fetd pays ôii Ton cultivât le ^Ca(f^ , 
pinfqrfilpafoît par différents pàffages 
répandus- dans les Livres Saints que^ 
long- tënips àv^ht fépoque de= ïétë 

■m- , » X 

Chrétienne, il étoit ciiitivé non- feu- 
lement dans la Jbdéé & la Syrie > maiâ 
auffi-daiis rEgypté- ; 
"' On tiroir de cette plante uAé mi-»' 
tîei^e - fàâmehteuie , ou , comme on a 
fiéu de lé préfumef ,' uile efpéce dô 
feàffe^ëxti*ênièmeitt fiÀfe , que les Greea 
àp^ëlldîent /iv^ro-^; les Hébreux , les 

» • • • ; • - 

Châkléôtis & les -SyrièA^ ,^^z^f { où hutsi 
toom rdbiit il ^ft^ foùvèÂt fait thention 
dkiii de téirte liébréti de l'Eeritute^ 
Sainte>& qui eft toujours rendu par celui 
Wfièff&àâtisia: Vcrfioti Grecque qU*ert 
•llf dofttté lés Septante i de byjfu$ èsoÀ 
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ia Vulgate; de fin iin^ dans les traduc» 
lions françoifes le$ plus èftttûées ; tx^ 
pi'effîon (ans doute empruntée des mots 
latins j Umm fuhùlc , que des interpre^ 
tes du texte facré avoient déjà em* 
ployée pour désigner le byfiusé 

La principale qualité du f^Uv^^ 
celle qui le fàifoit iinguliérement eûi* 
mer & rechercher , conMroit dans lar 
délicatdlè des €lzments qiii compo# 
foient cette âlafle précienfe. Elle étoit 
d'une coiileur jaune > dsm^ Paufanîés 
ne détermine pas k nuance : k A Ïé4 
I» gard du /3&rff^9 (dit cet Auteur-^ ) 
» qui crok^oi Elide^ îl ne le cède point 
» pour la ftiefTe à-célûldes^ébneûx} 
ornais ileftmoinsjatqie 9» (ou^plutoc ^ 
il n*eft pas^de la mêmeicmileùr.jau^e:| 
fi ri>n yait traduire litii^ialement \& 
paroles du texte : ) différence que 
Paufaiiiâs indique feulemèntr poiit faire 
connoître que le /3y(r(ri@h ; (^jËlide étoi| 
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inférimr à cdui do^ Hébreu:^ ^ eu égad 
à Ùl couleur \ 

Au-refle^ qpdle ^u^ait été U Variété 
4e la couleur faune du fii^Q^ ààfis les 
différents pays où on le ^nkivoit ^ il 
y a apparence que les moyens qu on 
0mploy oit pour mettre, la plan|:e dans 
un état où Ton put en fépai::er la par-^ 
tie fikunenteufe 9 contribuaient beau- 
coup k lui dcMuier différentes nuance!^ 
de couleur jaune ; & le^ Auteurs an« 
dens nous laJÉent tout à. déêatsx fur la 
préparation du byffiis* ^ 

Concluons donc cpie k }>yâu$ étoît 
une eipece 4e fin lin » & q^^i^wm qui 
ont traduit àiisfiks endroits de l'Ecris- 
^re où: il eu parlé du byâlis f & 
partiqiKérément celui dt S-« hoc , Ch^Pf 
XVI 9 iir« 19^ qui repréfente le mau* 



"^ Calepin âte plufieurs autorités pour 
l^rouver que ces filets deftinés i la coefTure 
étoicnc de couleur jaune. 



_J 
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Vais rlcfie couvert de fin lin , ont pris 
la ?faie fignification du terme* 

Je me (ms beaucoup étendu (ur le 
byfTus des Anciens , croycfnt faire plai- 
fir au public de lui communiquer des 
lumières que je dois k M. de Juflieu fur 
un ob)et qui mérkoit d'être éclairci» 

Les Auteurs anciens qui ont écrit 
que les ouvrages faits avec le byflîis 
fe itreDdaienc plus cher que le poids de 
Ter 2 aur<H^t*ils voulu déjà parler de 
la fabrique des demeii^ifji,i^ùj£Q^nt 
avec le jU de % le plus ^? n^ne dopne 
ceci cpe.cQvmfim^ âiftplç çonje^ure; 
car U.&r^U toujours vrai .^ d^e que 
^es Aiiteunp j(e ieriûenc ^q^ifu^s biept 
cosfiiCàqeitt fur cei: Ajî^ ;; * , 

' Dixième SaîU. " 

Le i&défiie cabiuiec.ndHC^tiefit cm 
plufieurs petites figures de bronze; des 
Idoles ou àe% DivifdU^ ; & de petits 
buites. Il y a aufil une âatue de i8 



rôS A N T î tj 1 T as 

pouces environ de hauteur, quitepré- 
fente un Général d'armée fur fon che- 
iral> & qu'on a cru èxK Alexandre» 

■ ' • -. ■ . 

On^i^iemt Salle. 

Dans Un autre petit eabinét proche 
de celui-ci ,-& qui eft le onzième , on 
a placé dès M?/2t/y^e5. Je 'ft*fentrerai 
dans aucun - détail fur celles-ci v parce 
que le travail n'en eft pas bien fini* 
D'aiUéuts ^ elles' font déjfr^lfaVées dans 
la deferi^tiôïi ' du Mufeifiri» ' 

On a découvert depuis péuiBfe Mbfaï* 

que d'environ' di3c-h<JitrpiÊ?ûc^s' de hau* 

• • » • • • 

teiirfôrdé^é de^Mgeip^^'qiiehoiis Vî- 
mes en i7i63^.Cellë-ci'^ft miè^x travail- 
lée : elle repr^Sfentë ptîiïi^^s^ÀâèiHrii 
jouant une fcéne de Com44î^; l'un joue 
de deux flûtes; un autre, des cafta^ 
fnêttes ; & ^uli'Jtrôifiénïe'^âppê^fûrîun 
tambour de bafqué.. ^Gers ^gurës font 
imafquées ; au- hâiiteft^- écrit : ' 
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Cette peinture ancienne . peut jettec 
quelques lumiere$ fur les mafques dont 
les Aâeurs fe fervoient dans les fcénes 
de leurs pièces de théâtre; fur tes deu:K 
flûtes qui différencioient les pièces ; 
exi6n fur les habillements des Aûeurs. 

Nous avons depms vu cette Mo(aî« 
que annoncée (lans les Gazettes. Les 
pierres qui la compofent font des cail-» 
loux 9 des marbres colorés , Se des pâ-* 
tes de différentes couleurs *. 

On a mi$ dans cette falle une figure 
de marbre blanc , qui eft repréfentée 
debout. Jen parle feuleioent ici pour 
indiquer que les Anciens peignoieni; 
ibuvent une partie des draperies dis 
leurs figures : celle<i eft peinte en rouge. 

Dans le milieu de la même Salle 9 
on voit une belle figure en bronze de 

grandeur naturelle , repréfenc^nt Mer* 

■■ ■ i > I > 

* J*ai cité cette Mofaïque dans la Def- 
cription de l'Art de les fabriquer j que je 

joins à çettç piffçmtioQ. 
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0in pofé fur un r(x:her qui a ^té &it 
depuis pour placer la figure antique. Le 
P. Paciaudi 9 habile Antiquaire 9 en 
a parlé aans une Diffeitatién imprimée 
à Naples en 1747. 

Uy a auffi deux<&im$ en fonle> aflet 
mal deiîinés. Enfin Ton y voit <mcore 
quelques autres figures. 

On voit dans le douzième & dernier 
C^inet un/'^v^ou jBWjVM^faiten Mofaî* 
ipie > tiré des VSlês fbutarreines donc 
nous avons déjà parlé. Nous citons 
celle-ci parce quVfUe a rapport awic au- 
tres morceaux antiques que Ton a ren* 
fermés dans cette Salle, Cette Mofiufu 
repréfente Fenceinte d'une ville de guer* 
re : on y voit des murs flanqués d'ef- 
péces de tours. Du cdté de la porte 
eft écrit : SALVE. 

Cette Salle contient les uftenfiles de 
guerre qui ont été découverts à Potir 
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peit dans une des chambres du quar^ 
tîer des foldats : elle devient intérêt 
iante » parce ({u'elle peut nous inftniire 
de la manière dont on s^armoit dans 
ces temps reculés. Il y a deux cafyucs^ 
des ctdrajfcs^ des hrajfarâs^ &c« 

On peut conclure » diaprés les re- 
marques que nous venons de âire^ 
que les Anciens avpient 9 il y a plug 
de dix-iept cents ans 9 des conno lilances 
fort étendues fur la fonte des métaux ; 
qu'ils favoiènt principalement punfier 
le cuivre ; qu'ils connoiflbientplufieuti 
ÊLçons de Tallier ; qu ils le jettoient en 
moule 9 qu'ils le foudoient ; enfin qu1l$ 
n'ignoroient pas le moyen de le dorer» 
de Fargenfer^ de dorer Targem:, do 
(ifeler les métaux & de les incniâ«n 



^ 
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■ ' ' ,,'.'■■'■> "j-Ljja 

A RT I C LE II. 

Des Peintures. 

\ f A Saille où font les Peintures eft 
de Tautre côté du Palais de Portici ; 
3 faut entrer dans le château , & paf- 
fer à Taîle gauche pour y monter. 

I)an§ une première Salle , oii a raf» 
femblé pluiîeurs affiches , enfeigneç 
bu écriteaux , dont la plupart paroif- 
ient indiquer des auberges. Sur Tune 
de ces enfeignes , après quelques mot^ 
elSacés p on Ut çn couleur rouge ; 

Locancui: 
Bajineum venerium 
Ht non gûAum t^bçrns pergulas , Uç, 

Les mots efïaçés empêchent , fans 
doute 5 d expliquer ce que fignifie cette 
annonce. Liroit-on Balinmm ou Bal^ 
mum ? Alors ç'auroit été peut-etrç un 
lieu confaçré à Vénus , en même-temps 
que deftiné aux bains j un lieu de dé- 

bouche 




\ 
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bauche, tel que l& Bagno des An- 
glois ; ceci eft d'autant plus probable y 
que les Auteurs anciens citent pla- 
ceurs Villes de Campanie , & principa- 
lement celle de Baies , comme des lieux 
de volupté & de licence. 

On a trouvé 9 en fouillant Hercula^ 
num & Pompeii ^ ime fi grande quan- 
tité de Tableaux , qu'il feroit unpoffi- 
ble de les décrire tous ici. D'ailleuri 
c*eft une partie de Touvrage fait à Na î 
pies par ordre du Gouvernement , qnj 
eft déjà entre les mains du Public ^ & 
Vur laquelle je laiiTe les Maîtres de 
Fart prononcer par rapport au mérite 
des Peintres auxquels on les doit : )e 
me bornerai feulement ici à coniidérer 
le manuel de leurs travaux , qui fe- 
ront toujours refpeûables par leur an- 
cienneté. 

Une grande partie des peintures 
d'Herculanum font fur une efpece de 
Stuc : & y d'après Texamen que j'ai fait 

' H' . ' •' 
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de plùfiëur^ morcéau^K tirés dé cette 
VlHe, C6 Stuc éft' fotmé d'un mortier 
de Po:^ïolâiie fié avec de la chaux ^ & 
coavenr d'urf enduiï très-mince de bri- 
ques pilées 9 paâTéés & taimfées y que Ton 
a encore rou^ avec du cinabre ou du 
veMûillôn.t^oyez Plméy tiv. ^3. Ch.7. 

L^ couleur fe déïeint quand" on 
pafle une eau dëflus ; ainii elle efl en 
détrempe. II eft fingùfier que ce foit 
refpèce de peinture fur laquelle le 
temps ait eu le moins dé prifè » & oik 
il nV même produit^ aucun changé* 
ment. $i ces peinturés étoient ^tes à 
frèfqûe;, elles acùroiéntpêhétf é pliis prô* 
fôridément dans^ lè' niomér , âû-fiéu^ 
quelles" ne font que fôpèfficîêUes jcç 
qui prouvé qu'elles, font féuîenàent 
peintèis à là gomme. 

Trois falles font garnies de ces Ta^ 
bleàux. Je rie citerai ici que céux'qui 
ont quelque rapport* aux Arts j 8c qùèî- 

ques-itôs de ceux dont on a ^^Kp^^^ 
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dàm U9 Antiijuîi:^^ dlîercuîanuni. TcU 
font h difpùte cTOreftç & dç Piladè, 
gravéç dans le Tomç L des Antiqui-» 
tés : TKéfée yâihqj^ieuf du Sïmotaurè f 
gf avé dâns^ ce même Volume : le Cen» 
i:aure Çluron, qui i^nfeîgne à Âçlulle 
g tducliêr de la Lyre ; ( Çlthdm ou 
JLyra ) j on peut cbrifultçr le premie? 
Volume du recueil de ces pçîntures » oC 
comparer là cfercriptiojji qufe dojmç 
PÛne ,' Lîv. V. pag. 728. ligne ^, pôtir 
recôiinoîtrë ii c*eilf le mêmp Tableau 
dont cet Autjgur a parlé'. 

On peut dah5 le noihlire çxaiumeîr 
iui Tableau qui fuffit, je crois, ppur 
déterminer pofitivemént ce que cetf 
que Içs ruines qui font çncorç devant 
Saies ^ Se que Ton rçgarde comme 
les reftes d'un Pont que Çaligul^ vou» 
loît cpnftruirç pour traverfer ce Bras 
dé mer en fece de Pouzzoles. te Tableai^ 
donne Eeu dç pçnfçr , quç çès rçfte^ 

m font mtrç^ chofç que ceux ^m . 
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Môle que Caligula ayok fait élever , 
pour charger plus aifément les bâd- 
irients de mer. Près de ce Môle , un peu 
plus fur la droite; on voit dans le Ta- 
bleau un édifice dont les fondations , 
( fi c*èft Pouzzoles quele Tableau repré- 
fente ) , fubfiftent encore aujourd'hui. • 
Cétoit une arcade proche d^imetour 
qui fervoit de fanal. On voit dans le 
Tableau qu'il y avoit une colonnade le. 
long du Môle ^ & une efpèce de gale* 
rie qui ^élevoit fur la colline pour ar- 
river à la ville. 

Oa n'afTure pas dans la defcrîption 
qui a été donnée de ce Tableau ^ qu'il re- 
préfente Pouzzoles : on dit au contraire 
que quelques perfonnes y reconnoif- 
fent le port d'Oftie , & je m'en rap- 
porte plutôt à leur décifion. 

L'Empereur Claude Néron fit bâtir à 
rentrée du port d'Oftie un Môle fuperbe, 
défendu par deux jettées qui s'avan- 
çoient dans la mer ; & , ce qui eft intèref- ' 
faht pour lUiftoire des Arts ^ on avoit 
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fondé ces jettées fur de grands bateaux 
chargés de maçonnerie qu bn avoît ùàt 
couler à fond. On prérend que ta barque 
qui a fervi à apporter à Rome robéKifque 
que Ton a pofé depuis au milielu de la 

• Place de S. Pierre , ayant été chargée 
de groffes pierres , a fervi à aire les foil- 
dations du Môle ou fanal dont il Aib- 

^ fifte encore des reftes. Voyez Sufetohe 
& M. Deflaifdés , Efiai fur la Marine 
& iiirle Commerce , page 47. Ôh ^eût 
encore confiilter les defcripéons iîe 
quelques poms qui nous refient' des 
anciens Romains ; ceUes qui ont été 
données du Pont du Gard , ' ptès '3e 
Nifmes , par Gautier , Mifloîré dej^la 
Ville de Nifmes,'&c. •' - ^ 

'* Dans les Tableaux qui font partie 
de cette riche CoUeâion , il' y\ 
des vaifTeaux^ mais qui ne peuvent 
donner qu^uhe idée très -imparfaite 
de rétat où étoit la Marine de ces 

' temps ~^^ & 'de la conflruâion dés ^ 

Hiij 
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y;ai(fçç^ il y a dix-fept cents aiis^ Gfi 
. £)€ii;: J^uleûient fe rçpréfenter la pofi^ 

tion.4e,s jrwxes dans lôs trirèmes , qi^a*^ 
, drir^mes ^ &Cé On voit , Tome I. des 
..^ti^ d'J[;j[qtcul. deux T^^eaiix m^l 

peints ^i QÙ (ont pluiifi;^rs bâtiments de 

jppijçr,, «nà cinq rçings .4e rames 5 (pag* 

tppis ran^s de rames font ,très-diftinûs ^ 

çh^^e rame ^pft par ^ fabord diffé^ 

M^UÇP^^ 35*4e.!Ktte-defcription;) 

^^^ Pjié If pluûeurs tqupes du même 

^ bâti^@K4 La raipe inférieure e& plus 

:S9^^, efi dehors , & fe prolonge moins 

^^uiQ dans le vaiâje^u ; de fa<;on qu'il 

^eqible .que trois l^oinqies .pourroient 

faire agir les trois xame^s ppfées au-- 

djeiTus le^ une^ des autres , fans que 

CQjsi f^eu^s pi^iflent fe gêner nuituelle^ 

mj^t* Vpyef Plifte^ VJIL 56. Mont;- 

feuçon .Tpnpi^ IV. pag* 11- & fui^* 

Voyept . çncpre fur le^ Trircmis Tou- 

Y9fê ;^^ Fi^ref ti! p€ fc^mM Tnf^ 






Jani Cap. V* I)çj(lajndes , Eflai ûv jjfi 
Marine des Anciens , &c« 

Qn ne peut , )e ç)^ft^ , i^i^n 4éc^er 
avec quelque .cexiitH4e ^ (i^ la CQiir 
ftruâion anciejtuie 4es hatixoem^ 4f 
mer ; mais $ Ton poite un jugeiq^çc 
d'après ce ^:^ Toxi voit dans les|>ônr 
tures dlierçulîwwn» W h c^roipi tf^ 
impaifaite. 

Ujr^ de ,çe^ Taljl«u>c oflfe de? ^frwif 
ppfés d?ns m y^ d^ fty ^> au t^rv^ 

duqnel on Içs 9^piettçwiv( PI L JFif* J0> 
près de çeluirCji , le p^njïe e9 a jiû» 
deux autres qiu f^^ipl^lçatde terte^ d^nf 
un eft décQUinrm^ €;ft rçi^de xai/im| 
fon couyei:ç;^e ^ pofé 4 côtié. JU^ ipr 
çond eft fepsi^ ajcpç, «r^ fo«i^ P9Ç 
peau ,ei]^p9%(el\tE?ie^yffe «F Iç .«Wr 
vercle , & rçtç^piup ayçç ^U? ,corde$ 
qui pal&at ^dans le^ aii£ss «k^pot ^ & 
{e roulent %: la tçte in û/^vfi: jdu 
çouyetcle^ Xe iwpis fpt^ 1^ Aflcj^ 
«ÏPplloys^ Cf ^0)rçp.aoi|r^qfl(ci;vHt 

Hiv 
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leurs fruits : il faudroit effayer s'il 
réuffiroit. 

Pliiie , Lib. XIV. Cap. I. pag. 707. 
lin. 13. donne la façon de conferver 
lès raifins dans des cruches ; & Lib. 
Xxni. Cap. I. Tofli. 1. pag. 298. 
lin. 6. Columelle Liv.XIL Chap. 43. 
pag. 806 & -ftiiv. Edit. Lipf. 173 5 , 
1/2^4^ y donne la manière de fermer 
des cruches pour y conferver des li» 
^eurs > en les maftiquant , & met- 
tant une peau entre le couvercle & 
le vâfe : Confifllm opercula gypfarc & 
ycUîculare. De ce moyen de conferver 
les raiiins dans les cruches ( in oUis ) , 
on appelle ks raifins uvœ oUarts. Stace 
s'eft fervi de cette expreffion dans fes 
Sylves , Lib. IV. Sylv. IV. vers 42, 

OUaits rogo noii licebat aras 
'li « . , Cumano padius in orbe tonas , &c. 

' Tîd rcinarqué un petit Tableau oii 
font repréfentés \les Génies occupés à 
faire du vin. L'un d'eux le fait cuire 



r 
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dans un baffin fur un fourneau y tandis 
que d'autres le ferrent fous im preflbir 
peu compofé : ils forcent des pièces de 
bois à entrer dans des jumelles , & à 
faire Toffice de coins : ils frappent avec 
des marteaux fur ces pièces de bois. 
Voyez Tome I. des Antiquités , page 
187. 

Pline décrit deux efpeces dp pref- 
foirs, (Lib. i8. Cap. 31.) i^ paroît 
par ce que dit cet Auteur, que les 
preiToirs étoient déjà perfefHonnés 
lorfqu il écrivoit. Le meilleur qu*a dé- 
crit Pline , & quî revient aflez à nos 
preffoirs d'aujourd'hui , eft à vis ; & , 
félon Pline, ce dernier eft de Tinven- 
tion des Grecs : Inventa Gracanica : ce- 
qui feroit croire que le Tableau d*Her- 
culanum ne feroit que Kdée d'un Pein- 
tre peu inftruit des Ans Méchaniques 
de fon temps. Les Grecs avoient cou- 
tume de faire cuire leurs vins : les 
Romains le fqnt encore pour le' via 
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qu'ils appellent le Coo. Columelle U 
Pline > Lib. XIV* Cap. IX. Tom. I. p. 
719. lin. 6« parlent de la manière de 
cuire le vin , telle qu'elle {e pratiquoit 
de leur temps. 

Tai encore vu dans un de ces Ta- 
bleaux deux Génies occupés fur im 
établi de Menuifier : tous deux fcient 
une planche ; un autre morceau, de 
bois eft retenu Tur la table du Menui- 
fier par im vaUt femblable à ceux don^t 
on fe fert aujourdliui» Voyez Tom* 
ï.des Antiquité pag. i$i. 

On voit dans un autre Tableau une 
femme qui joue aux offtUts. Julius PoUux 
Liv. IX. Segm* 99 & 1269 nous api* 
prend conmient on y joupic : d'autres 
Auteurs bien plus anciens en parlent 
auffi* (Voyez le Tome L des Antiq^ 
dTHerculanum ^ pag* 5 )• 

Un Tableau repréfente un hQmme 
& une femme a^ fur un lit. ^cocha 
du lit> on voit une cable à trois ]^^,t 



t}xt laq^ciUe font une bouteille fit des 
fleurs i & d^autres fleurs répandues fur 
le placLcher> Plutai^e parle de cette 
toutume des Anciens > & fur-toitf des 
4Srecs : Voyez Tomcé L 

Un de ces Tableaux repréiente une i 
boutique de Cordonnier. Des Génies 
tiennent des formes ; ils femblefit oc« 
cupés à travailler à des eipeces de 
.brodequins. Voyez les Antiquités dTïa> 
culanum 9 pag. 187, & ,une Difler- 
ration fur la Cliauffure des Romains é 
dans les Méjuges Hiflorîques & Criti- 
ques de M« d'Orbefian ^ 1769. 

Pluiieurs de ces Tableaux ofirent 
des figure^ qui fe foutiennent en Tair^ 
.& qui font très-naturelles. Nous téuf- 
fiflbns peut-être moins bien que le^ 
Anciens d^s ce genre excellent pour 
les plafonds. On ne voit point cepen* 
dant ,dans ces figures qu'ils conmiflent 
le raccoiurci. D'autres figures danfent 
fyî la corde. On croit que cçt Art 
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étoit connu -dès Tan i J45 avant Jéf ui^ 
^Chrift. Mercurial nous a donné dans 
' fa Gymnaftique y cinq figures de dan- 
feurs de corde , gravées d*après des 
pierres antiques : les Romains les nom- 
moient FunâmbuU ; & Térence en fait 
'm«ition dans le Prologue de fon Hé- 
cyre : le Peuple ayant quitté les pre- 
mières repréfentations de cette pièce 
pour aiMeràdesdanfesdecorde^ildit: 

Ici populus ftudio ftupidu» in funambuta 
Animum occupârtt. ^ 

Voyez la Differtation de M. Grodeck, 
Allemand , imprimée à Dantzick , Ge-- 
daniy 1702 i«-8° > & Spon , Recherches 
iî Antiquités , oii il explique une médaille 
frappée en Fhonneur dé FEmperçur Ca- 
racaîla. 

Sans ofer décider fur le mérite de 
ces peintures, il m'a paru que celles 
qui repréfentent des fruits , des am- 
maux , & des oifeaux font au nombre 
des meilleures. Parmi celles-h ^ on voit 
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plufi^urs efpeces de poiflbns. On re- 
Le parmi les quadrupèdes des Ti- 
, des Daims , des Cerfs y &c. dans 
le? amphibies , l'Hippopotame , page ; 
263 du Volume L d'Hefculanum , &Je 
Crocodile, pàg. 253. Dans les oifeaux^ 
ribis des Egyptiens; & des Paons. Le 
Tome I. des Annquicés dllerculanum 9 
oâire encore page 191 deux Génies»^ 
qui prennent du poiflbn à la ligne ; 
ainiî rhameçon étoit d'ufage : ce moyen . 
de pêcher étoit connu antérieurement . 
encore', puifque le Prophète Ifaïe & . 
le Livre de Job parlent d'hameçons. 

Les proportions des figures dans la 
plupart des Tableaux dUerculaniftn 
femblent régulières. Mais ettes font 
d'une compofition fjoide ; d'ailleurs il 
leur manque deux perfeâions que nous , 
avons ajoutées à cet Art ! la diminu- 
tion des objets à mefure qu'ils s'éloi- • 
gnent de notre vue , & la dégradation , 
àms les teintes. Cepen^t Vitruve 
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nouç a donné des rçglçs dç pçrfpeâivç, 
mais il eft certain que les titoi'ceaux: 
tifîésd'Herculanum, prouvent dû moini 
que ceux qui les cmt ùàts , çonnoii^ 
foient peu les principes dé cet Art, 

Les colonnes depuis leurs chàpiteata 
jufqu'à lein:^ fo^es, augmentent de 
lirofleur infeniîblement t mais^ en fui'^ 
vsmt une ligne droite , & ne^ font |>oînt 
renflées comme celles de nos jours» 
yn Architecte habile atiroit ptr fans 
doute f ajouter à ce que )è dis ici 9 des 
remarques intéreflkntes , & qui au-? 
roient donné une jufte idée de TÀrchi-» 
teâure de ce temps, Voyeas le Tom, I, 
des' Antiquités (fHerçulanum. p. ^13 

Il faut avouer que le)s Anciens ex^ 
ceUoient parlés beautés de leurs drape» 
ries dans la peinture êi dans la fçuïpture, 
& que la peinturé avoit acquis de gtajides 
perfeôions dans ces temps fort reculés» 
On fait que tes Tableaux admirés à 
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Rome, étoient Touvrage des Grecs, 
peuple qui ayoit le plus grand goût 
j^our les Lettres & les Ans. Les Ro^ 
mains firent des efibrts pour les imi-* 
ter; mais ils font rèftés bien loiii 
derrière eux. La peinture eniuite tom^ 
ba dans toubli pencbnt ^lufieûrs ûé^ 
clés. On doit à TÈcole d^Jtalie 9 non^ 
feulement de' f en avoir tirée 9 mais en- 
core de ravoir élevée à un fublime dé* 
^é de perfç^ion. 

Il hut remarquer encofe c[ue les an* 
ciens peintres qui ont travaillé pour 
Herculahimi 9 avoient moins de fecouxs 
que nous » puifqu*ils ne connoiflbient 
pas la peinture à Thuile 9 *' qui procure 
beaucoup de douceur dans les teintes; 
& que beaucoup des Tableaux qu^on a 
trouvées dans ces villes fouterreines , 
font en Camayeux. Ces peintres n'em« 



^m 



* On croit aue la peintura i l'huile a été 
apportée en Italie^ vers 1400 ^^ par Antonello 
da MefTinà^ Difciple de Jfeaû de BVuges- ^uî 
en étoit l'Inventeur, 
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ployoèent le plus fouvent que le rouge 
qu ils ajdbibliffoient pour former les con- 
tours : le fond fur lequel ils peignoient , 
étoit blanc. Les Grecs appeUoient ces 
fortes de Tableaux ? Monochromata. 

Les Anciens peignoient quelquefois 
fur Marbre ; mais le plus fouvent fur 
Stuc , ou fur une efpece d'enduit. On 
conferve au Mufeum un petit nombre 
de Tableaux fur Marbre. Pline dit , 
( Lib. 3 y , Cap. I , pag. 678 , lin. 13 ). 
Lapident pingere, mais on a cru qu*il 
I défignoit par-là imiter le marbre. 

Nous avons dit que prefque tous ces 
Tableaux àvoient été enlevés des mu- 
railles de ces villes fouterreines quils 
ont dii orner , & quils étoient en dé- 
trempe. On les a mis dans des cadres , 
& pliifieurs font fous verre. Comme 
on craignoit qu ils ne fe ^âtaffent , il 
s'eft préfenté une perfonne qui a offert 
dy mettre un vernis. En acceptant ce 
moyen , on a gâté les peintures j on 

* - ■ * 

les 
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Jes a dénaturée^ , & on a oté la facilité 
de rççonnqitrç k manuel dçç pvér^r 
lions de cçs anc;ien$ Artifteç^. -P'^l* 
leurs Iç vernis,. lujçt àç'éçaiUe^.^^ep- 
porte avec lui la pçinturÇf: ; ., .^ 

A R t i ÇL E iVi: :. ' 

: s V:K IMS M:4 NU 9€ifb, fJ\S. 

XVous AVONS promis. quW par- 
lantdes peint^£^ tirées d'Herculaniîm. 
COUS çiteriçns celles^ui pourroiennçt- ' 
^er quel^çs lumières fur récriture dç$ 
Ajnçiçiïs, Çc fur les ManufçmV qp feuf 
/çrvoîçnt à perpétuer leurs jjopnpiflaA-' 
ççs. Ils (étoient encore loin, di profîtçr 
comme nous dujfjpcpurs dç rlmprime- 
rie> dont Çinyepriof^ étoit réiçrvéç à 
des jfiécles. .poftérieurs. Soiioriginç 
pçut être ^éç ^ taonée 1449 /Se les 
éditions dç j4((5q ètoiçnt . déia très*- 



tïti de ces Tâbléàtdt tsKtè titi Ma^ 
ifiâbiliê toùlê fit f deliûc cyiihâtès ; Ait 
l*ùh àeîj WuleauX , ( Fig.^, fL IL ) 
àfc ^it ttâcé «h petit* carâûei-fes Ro- 

mains les lèttfès ^, «V >^> ^^ 
-. Ah^ii- jL ip x é femiÉ nr un iMiiro *niie 

femme écrivant ayeçim ilylet.fur des 
Tablettes enduites de cire. 

'Aaieri^s^, eft uhél^(kfé<j«i4iefttdéix 
rouleau:^ avec des éticjuettes. Sut ft 
pariier bit lit , K/^V istoPiÀN , c^erf-ar 
^lîré jClîo a ihvehU i^ffîjioîrif'OiL pryi-^ 
liiu ceïu Sciehce. t*êtiquétfëTért Ôrâi- 
nairçment a indiquer le nom de lAu- 
teur. Souvent ces Manuicnts en pîîif- 
toient ime lecpnae , qfai appreftoit eh 
peu de mots la quewon ou la matière 
qui ëtoit/tfâitëe fur la féiiiÛè/ J^ài lu 
une étymbrôgié du moi^ ^ttiy«é/ie (Jùî 
paroît aïTez vrai-fçmj)liblç : Ce mot 
èft,y oit-bh, tifë des premières lettre 
que pôftoiënt les^ étiqileVteS £', ïi, t^; 
qui iîgnifioient : EJi hic quaJHo ; '& tîu« 



tcfit éà peu -éè ïnôts lldéè ^dë % «(ué^ 
ffioh ^ <roà r-oh à fehné éâ^àk. IM 

cbtâiAe on éh *mèi àii^étrrd^ (Ur lU 
facs d'argent ',p6ttf îSïiAéhdeï fo foiââlë 
^'ib bohtâénifttt.' Rv H. *igv 9. - 
Un de cesTsSléi^'téj^êkm^em 
fwîéëâtèè foh «<>thrôî«ëlè,îàîpi%fie%in- 
tièht'aèi} Nfôtliiffô^s ^Vic cMofitléâ» 
étn|uëHè. KM Aypmbit ^hlUi idik ai 
fkAtè'tdèulànuHïitrh-i J^e qUe ^foiuViill 
«Se ^0» fliVk'éè' ^xéHQ)aif^At$^i 
figVï'» & ^ Pfèî^'dè Cètte-jAiliï , Fi^k 
\ i' le Tlbiéim 'i^èpt^fêfWé V'^^àn «ai 
fut c[tQ X6n^ ««plifl^t i^t^^kojt auffi 
^ MéhafëHBÎi^ f- - • -=i - -î ■ * -. . • ij 
- Si^ èe niêtflë'-Tàblë^ ksÂ y<»t ( J(ïgfe 

Qn Heftinnif enyre df^iiy feuillets de 

boi» ,Q»: dinroii^ s. d'^iures lèuiUes. à 

tr^ au-deffous dea pains de. cixi. "''' 

Les .Àïuûenfi .1^ Aii^:.^;,]^ 

I»» 
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& de rivoire , ou fur des feuilles d^ 
çyir .& de toile , en traçant des carac- 
|:eres fur la cire dont ces fubftances 
^ypient.été couvertes; ou bien ils fe 
feryoient de papier fait avec le papy- 
rus , ijc y écrivoient.avec une liqueur, 
colorée & un rofeau,^; ; 
. ^ Le t Peintre. a repréfeçté dans un 4^ 
çes^Tn^leaftpc deuiç encriers jqints en- 
f^inble j dont un ouveric & J autre &v^ 
vsté { Fig. 7. ) & la canne , le jonc oi:^ 
le rofeau qùi.;fervoit:4ç;pluï3^.aua^ 
Af&içns. Apuléç>au.con;Mn$]piceme^t de 
fes J\iét^orphw?^,,#igu'il écrit fur 
âu.'p^kt.^S0p»:^^9,Yfic, une: :çanne 
du Nil * *. Les Indiens éqrwçnt.i^çîorft 
aù/i)urd'hui ay^c la^^nni^î d^ -S^- 
hoûy. Les Turcs fe lerv^t ay^ de ^1^ 

^' * Chartifqut ferviunt calâm , JEgypm'mutxi'^ 
mà:^49gryéiQn€ qUa4mJfç^gyri, Plia.. Li^. l(^ 

Cap. 3j, . ; 

. "*'♦ Afodo fi papyrum iJEgypûam 'àrgdtiâ iW-î 
feâ^ câlam ihfcnpum kim^préUTU iàjpiud^ 



tige de XArunâh , dont Toumefort a 
parlé 'dans les Corollaires de fes In^ 
itituts *• 



ARTICLE IV. 
DÈS Instruments de Musique. 

J £ NE DIRAI que peu de dîofe fur 
la Muiique &: les Inflruments - de Mur 
fique des Anciens: peut-être cepeh** 
-dant ces peintures ierviroiem- elles à 
nous indiquer quelques inftrtimehls 
:qu^ayoient eus les^ Anciens & que nous 
aurions perdus; Elles offirent principa- 
lement beaucoup ^ de Lyre» : & Ton 
fait que c'eft rinftrumént qui approche 
ie plus de notre Harpe ^ dont onr paroit 
faire cas maintenant. Je cf ois la Hktpi 

île nos jours très-perfeûionnée: cepen* 

- ■ ■ -■■■ ...■•■.« ■• . - . » 

•■ . ' 

ex quâ Turca calamos parant. Toumefort « 

Inft. R,H. 

I**« 
U| 
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^n$, jjç^frêti», qu'un Mu$ci(sn ga- 

^é][oj(t çn coiifultant 1^ forme àç ces 

efpéces Jinftfuments des Ancien?. 

CesTaIbleaux repréfentent des inftru- 

ments à plus ou moins de cordes. Dans 

celui où 1& Centaure apprend à Achille 

4 to^icher de la Lyre à om^ cordes > 

le Centaure la touche avec une pince » 

^ reâbobie bs^ucoup &u BUtpto des 

baHens. Le mat Latin Fl^mm y iignifie 

linâarumeoi ay^ç lequel on touchait ou 

|>ipj(cétm.ja3lNm^m à cordes ;& quel- 

quefetf 'U d^i|fi l'inftnunent mène. 

Y'oyôjR )fim^ <Kfférçntes efpéces dans 

-^^n^mf j% Mo^^m^n , Ruonarotd^ 

k O^WfV^9^pJo^ \ Med^gliooi ) ; & 

1J|| l^re TaJ)tea» tepréiènte un Cy- 
d<^i>. Wn^ç un- ii^^fflent à cinq 

noiffQns qug peu d'inûnunents qui 

iJùâi^t: vjtoi^'. ta^^unbk ik cordes & à 
-vent." * '^ *• \ •• ^ ■' 



d'Iraq Baççl^Bie. ; |)/^Jit}i|;nipi^ ^ (t^f 

4éfcriptipn 4p fçs XiOjiiepfï #I|«rpjïgt 
Janiun: To|b. l,prïg. ^J^î^f f?ÇOJç-çf 
pas Je fijlui^à^ An<t»fifi« • 

Le Rhoflube des Anciefts t&jpaf^ 

feipflip joijje 4^ Çyfpk^> ÇJlft ^€:^iai^ 
pe l'une fiu? t'<|iw:«« Qa A il«»<Wf 
4ep»m p^u d^ 9ps i^ié^Çf W.Wh 

à^ofif les Ma^;4^ ^ M MHAWP.<fe 

On vfl(it «îams ^'jimyfç T^W«»ê?» 
.1° Wie Q9c^^«f; (ogtQUiiB.giiJ'çç, ^ 
.«4 fi?pee for up î?i%ur.4<? M<I¥.(* 

lir 
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(pag. 109 , Toin. I). Lés Anciéni rap* 
jpelloient Tympanum^; his Tofcails lé 
nbmmeiit aujôurd*huî Gcmbalo ; &Je 
vulgàiiis ', en Itafié , Tamburtllok Cet 
inftrilmêilt eft contfflun à Rome & à 
Naples^;^tes filks m )oùenc be^coup« 

2® Un Centaure qui montre à un 
jeune homme k toueher un inibument 
à quitte cordes , qu'il pince avec les 
doigt^' '' ^ 

3° DiW^ (iéhie« ^ dont Tun Joue de 
deux Flûtes , ( /ïg. 11 6* iz , PL II. ) 
(es doigtà rie font point fiir les fiches 
qd£ fônt â fëxtrêfflité <les Flûtes. Voye* 
les Aritiqilntési tfHérculan. pag. 177^ 
Tom. h L ttfoge de ces Flûtes étoit 
'|)âTticùliiétièment réfervé ]>our les Jeux 
tlè théâtre ; ]t n'entrerai pas ici dans 
des^Wcuf&ons qu'oii peuif trouver dans 
d'autres Traités. On dîToit qu'une 
4?iéce aVc&t été ^joùéé TS^'ui imparibus , 
ou Til^ii'déxtris &JiniJirii ^ TUfâsparl^ 

*ius deictris "^^oVL'Tiiiis paiibus Jimjbis» 

Vi i . I 
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Voyez le atre de FAndrienne de Té- 
ence; & Varron de Rc Ruflicd , Lib. 
I. Les Romains avoîenc pris cet inftru- 
ment des Grecs. 

4^ Un Amour qui touche du Tn- 
fonon , appelle en Italien Triangoto, 

5® Un autre enfent tient des clous ^ 
avec lefquels il paroit faire une Muiî* 
que 9 ou plutôt , former des fbns 9 caf 
je doute quon pût fe procurer avec 
cet infiniment les fons quon défireroit. 
{Fig. 16 6 17). 

6^ Un Amour touche d'un inflru- 
ment à fix cordes , que Ton Croit être 
la Cithara. On diflingiie la Cithara ou 
Ceura de la Lyra. On' prétend que 
Mercure efl Flnventeûr du premier iti- 
ifarument 9 & Apollon du fedond. S'il 
«dfte une difiërence entré ces deuJc 
înftruments , elle efl i>eu effentieHe ; -Se 
ces peintures ne peuvent pas les'in-' 
diquèn 

7^ Une Mufe : Et au bas du Tableau 
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TErtIXOPH ATPAN', TpT^Com a.invqir 

ta la Lyr^ Cçt inftruaient 9 ^pt cor- 
des. Il pacoit x^ le$. çqtdis^ i% tenr 
doient plus ou moins ^ en |:puiWMit une 
plancj^e cpii Ic^. portpic 9 £^ en li|i dpor 
nant plus ou moins d'inclin^on. 

S"^ Une autre Mufe porte cette in- 
scription : pPATû ^AATHPiA* Le PfaL- 
ùnon fe qpfpmoit aufjî M^^^is ; 8c 
les anciens QloiTaires le rendent p^r 
San^âuc4f^^x<f^Riif-n. Quelques Auteurs 
ont appelle cet inftruB^ent Qrg(u^>^ 
PfaUiçoa ; pn Italie ^ S^Ut^riq, 

9® Un Merçurp qui touche d'iui ia- 
Arument à ûx corde^. On dit ^us, c^ 
Dipu a iuyei>té la Cuhata. On peiif 
donc d'après les Tableaux dliercul^r 
num déjà gfayés, conjparer la Lyçç 
des Âiicfeas 9 la Cithara 9 le Fi^lter 
rion 9 ^ aigres' inftnun^nts. 

On^ prpit q^e les j^npiens avoî^ 
des inftruments 9 qui portoient tufqu^ 
^ïujirante çprdgs ,^ qj^ éto^t m^gadi- 
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fées y c'eft-à-^e 9 que deux de chacune 
de ces cordes étoient à FunifTon , ou à 
loâave ^ & qu^ainfi Iqs quarante ne 
faifoient que vingt fons différents 9 qui 
étoient la plus grande modulation que 
les Anciens connuffent avant le ûécke 
d'Augufte. Voyez les Mémoires de 
TAçadémie des Infcriptionsi 9 Tome IV, 
page iz8. 

10^ On voit au^ deux autresf iqr 
ftnmients ; Tun fait avec pluiie^rs an- 
neavp: 9 & T^utre avec des boules de 
métal. Nous allons en parler dafis 
TArdcle oii j'ai raffemblé le peu d^ 
connoiflançe que çeuvqit procurer ces 
peintures fur les Sacrifices des Anciens. 
Voye^j; Figi 10 , 14, & l}, PL IL 
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St/R LES SACRIFICES DES ANCIENS. 

v^N PEUT confulter ces Tableaux 
tirés (THçrculanum pour observer les 
différentes formes des Autels en ufage 
dans ce temps-là pour les Sacrifices. 
Voyez Paùfanîas Liv. I ; & Virruve , 

Liv. V. 

Un de ces Tableaux d^Herculanum 
repréfente un Sacrifice. Une jeune fille 
allée , ( Symbole de la Vidoire ) , jette 
iiir le feu de Fencens ou des parfiuns 
contenus dans ime coquille. Les hom- 
mes employés à ce Sacrifice ont la tête ^ 
la poitrine , & les bras découverts. Ils 
ont aufii les pieds nuds y & plufieurs . 
ont la tête rafée'. 

On y portoit différents inftruments , 
enrr'autres , des Siftres ; (Fig. I, PL L ) 
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dlflFérentes efpéces de Flûtes ;( /ïgr. 15 ^ 
PL IL ) des anneaux qui avoient un 
mouvement fur un cercte de métal^ 
{Fig. 10, PL IL ) On voir encore dans^ 
le même Tableau Tinflrument appelle 
Çrotalum. {Fig* I}. PL. //OU^ftcom- 
pofé de plufiaurs boules fçiiore? réu^ 
nies par un lîen qui le$ traveri^ : C99j 
i|iibuments dormoient différents; fon^^t 
fuivant leur grofleur ^ I^r fbrme^ h^ 
oifeaujc Ibis accompagnoient ces façri^. 

Un Miniâre fouffle le feu avec uft| 
éventail. Encore au)our(^h^îaux In^SS/sj 
& en bien ^'autres ençkoks , on fe (evti 
4*un van pour allumer le feu. Le Mi-j 
lûfbe du Sacrifice repr/éfenté ici , eit àl 
rentrée du Temple , & le Peuple de-s? 
hors. C'eft pour cette raifon que la plu-{ 
part de ces anciens édifices étoient fi{ 
petits y ^. les Salles de fpe^çles ûj 
grandes. , .^,^ 

Les peintures tirées d'HercuUnu^ 



r 
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ont. certainement dé vrâiëi beautés: 
mais je ne crois pas ijtf elfes puiffefit 
encore nousfcien inUruire du pèiiit Ôè 
perfeûion où les Ahciehà avbiénfc déjà 
porté cet Art. 

Qui paarrdik affurer qtié àaiis quel- 
ques autréi Villes contëmpôiiàihes d'Her- 
cSulianum , de vrai^ curieuk &t fcônnoif- 
feûrs rfeuffenr pas dé îtfdlfeurjs ihoiv 
iS^vx que êèSit qui ont jufijfu'iti été 
trouves ^ Hîttféâàniim^ tes |>eîhturès 
tirées de cette Ville proviennent là 
^ûpàrt dés ïalles de S^e^adës , bu 
rfaUtres ëil*dîts publics : & efr-îl Viai- 
fembl^ë ,^^ Î6h eût inîi ^dâhs ceis 
endroits les pèinîurès des pliis Grâiids- 
Ittaîtres ^ où elles aiiroiènt été éxpcXéts 
foiiVént à être gâtées par Thumiâité , &c? 
Ehfîh ^ lié l^ut - on pas préfum'er qu'à 
HferculanûA ^ ( ainfi qu*^rt ToWervé 
dans les grandies vdes ) , cieitaihs 
riches auroient défiré davoir des 
TaMfaitbt • iaHs ^è doués Jafféz tie 
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côhhôilTàiices pour eifiployér* les plus 
ffâMlès Attiftes ? Et n'y â-t-il J)as des 
tëinps ôii le mauvais gdût l^f»pottô 
8c devient de ïnôdè y juf^u â th c^t le fié- 
clè foit àflëz heiû-eu^ , poMt^k quelqiie 
liomme ae geme en fane voir le ridi- 
i^ûlêî Pdùr pouvoir donc porter ûii 
fùgeïfiént: ^ifUrë 9 H fàudroit avoir devant 
ïêi yëiix cè^ môfceàiix des Grâiids-R^* 
dfë^ vâiît^^ par «céfoh Â: Pîiné. 

Il eft certain que les peinturés 8t les 
autres morceaux iûrés cméfcîilànûm 
poiirîfoiênt jëtter ûii ^aiid jour fiif 
fttîï^oiré & rétât dés Afts dans cies 
temps fi ëioi^és de nous, fax fait des 
Notes lur ce qui ni'à frappe; mais aVéc 
plus de tèmps^ , j'aùfois pii tes augmen- 
ter Béâticoùp yèi lés rendre pliis utiles. 
Je âéfifé éii àvbîr aflez dît pbiir ëiiga* 
gër lés Voyageurs curieux, à conti- 
nuer ce que j'ai commencé. 

Gh a neuve exécuté; en eornic^tei 
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c|ui y fervoient de parquets , ainfi que 
cjans les peinture* de cette Ville , des 
4effeins propres à décorer différentes 
parties d'Architeâure 9 & qui depuis 
ont pris voçue en France , & fe font 
multiplié; prçdigiçufement fous le 

l\0(n de Dcjfeins à U Çrcc^iu. On ^ 
çoinmencé par copier ceux d'Hercu» 
larnun * ; mais on a enfuite ajouté beau-» 
coup à çeux-lày en diminuant du mérite 

dçs AncieijÇr . . 

* • . * • . • . 

U eft certain que les defîeins tiré$ 
de cette Ville , ont fait un bien à no- 
tre fiéçle 9^$^ depuis du temps adop* 
toit infenf^blêment le papUlotagc : on 
ne plaçoit lui écuifon dArnipiries que 
de côté & penché : une partie de cet 
éxruffon auroit eu unç courbe compofée 
ridiculement j pendant que l'autre partie 
étoitf différente & plus finguliére. Oneft 



m^m^^^^^mm^Hm^m^mm^m 



* On a auffi beaucoup profité des favants 
defleihs, pris fut les ruines : de rancienne 
Çïçcç , publias par M. le Roi,. 

revenu 
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revenu de.<:^m^iiyj(ji^.goû^:.on Cj)nfidte 
les effets dç là najcure; & on reprend 
la belle & noble, ûwglicj^è qui i^^oppo- 
fera toujours ^4 ces .contours fQrcés* 
S'il arrive que Fon s'éloigne des loiy 
.du deffeiqij; des 4^Qifvertes telles que 
ceiles-<:i ^ ou les çorifeils -des- grands 
Maîtres ,^ous r^ineAèronC; au. iwple 
& au nobW ,, . , . 

i'.> xïi'r I çL E VL : 

$VK LÀ Sct/LBféï/RE-DÈS AiJCI£NS. 

XiES ANCIENS ScuLP<FEURS paroiffent 
avoir été plus correcte que nous dans 
le deffein & dans les proportions des fi» 
eures ; maïs ils enteadoient thoins bien 
Tenfemble rfim grouppe. 

Ils réuffiiToient iinguliérement dans 
les draperies, & s'étudioient d'après 
des étoffes mouillées. On voit encore 
pluûeurs de ces figures anciennes ^ 

K 
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dans lefqûelles on diftmgue la forme du 
torps ; où , pour me fervir des termes 
iTartjànyfent cèqudn appelle le nu; 
de la 7?g«re, à travers lès étoffes qui la 
trouvrelit. 

ir Nous avons pitié des âuftes qui 
font ràâbmblê^ principalement dans la 
fixiéme Salle du Mufeùni. '^ùs nous 
bornerons donc ici à aputfér aux mor- 
ceaux de Sculpture 9 éom notx^ avons 
parlé , quelques buftes ,ôp J^çues qui 
méritent Jêtre dtés. 
. Tels (bnt Néron foas^Ja %iiri5 <te 
Jupiter Tonnant ; Jupiter Ammon ; J»- 
non ; PaUas ; Cérès ; tiiSr 'Jàhus a dèîûc 
faces ; GietmkÉTKHis^ Claude ; Vefpàfien; 
\ine Atalante ; pdufieurs femmé$' incon- 
nues ; & phifieurs buftéS. que Ton ttë 
peut encore rapporter à aucuns per- 
fonnages connus dans lUiftoire ; deux 
ftatues fat des chaifes curules ; une 
ftatue de Vitellius ; & des Dieux Pénates^ 
^ En entrant dans la Cour du Mufeum ^ 
on voit iw un piédeilal de marbre 



môdefij^ç uiî chevd en bronze^ II p'eft pas^ 
aui^î grand que nature , mais U m'a^amr 
Jîëaii. Il y en aVoit qiiit|:e^ fitteléf; de: 
frpui âiim cllar; les troU aî;tres > & le^ 
chair étoii^nt. en ii mauvais état n qu oi:v - 
a été pbfigé de les fondre j nous e?>avoii* 
parie* ( Art/I. trorfii^rne ,§aJle,.pa^, t«„ 
& 53 ) Ce char a été trouyé-au Xl^tfj^ 
^Hercuîanum, On en a brifé le^. q^fty^j.^ 

cçaux avant que d'être .^ej), % ^^yn 
n'auroit pas pu çn {irer parîi, ^ . . - ^ 
îi y a dans çefte même r Cftur Am, 
ilatuçs ffÊmperwrs , Sçç^^.rçmsrcpîa*) 
J>lçs par la bçauté 4^ jçil^r^ /^«peçjf ipj> . 

}>eaucoup d'urnes Sc.de vafç« .«ieffisftéf , 
là mettre des cendres i des , iit^icription^ 
gncienngs; une cplonniç milijairçf §i^ 
vers morceaux dç {çulpture , ronjpuî^^ 
ou mutilés. En moïKan; Tefcalter «. oa. 
yçit çncpre plufieurs bufles ^ ilatue/St^ 
On a pla<^é fous le$. vçiîibule; de deujç : 
' corps dç logis dçs principales f^çadw 
4u Château Royal de Portici 4w^ 

L .■ 
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belles ftatues équeftres trouvées à Her« 
Culanum y dont Tune repréfente Marcus^ 
Nonius-Balbus , àinfi que Findique une 
mfcription que Ton a trouvée proche de 
cette ftktue* Une autre infcription dé- 
couverte près la feconàe figure eque-* 
ftre , feit croire que c*eft le père de No- 
nius. Cette féconde figure étoit mutilée^ 
on en a refait la tête qui ne s'eft pas 
trouvée. 

Ces deux figures ' ont confirmé que 
c*étoit de la ville d'Herculaniun enfe- 
velie fous les cendres , que Ton tiroit 
ces beaux motceaux. Elles font belles y 
& de grandeur à pouvoir être mifes 
dans iule phce publique » dont elles 
feroient romement, 
' Marcus-Nonius-Balbus eft en habit 
militaire , donnant des ordres ; la fi- 
gure eft noble, fon cheval eft bien 
traité & d'un travail corveGt. Ce morceau 
feul donneroit une grande idée de la 
fculpture de ce temps-là* 
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FABRIQUE 

DES MOSAÏQUES. 

JLes ouvrages de Mofaîques 
proprement dits» font faits ^vog des 
morceavtx étémaux qu de pierres 
colorées » fufceptibles de. preochre le 
poli ; qa*on pofe à côté les uns des 
autres avec art^ poiir en former dbs 
compartiments & des diefleins agréables. 
Ainii les ouvrages de Marqueterie ap- 
prochent des Mofaiques , & rfont de 
différence qu'en ce que ks pièces de 
rapport font de bois ou de métal; au- 
lieu que les vraies Mosaïques {bnt&ices 
de pierres ou de verres colorés. 

Je ne parferai dans cette Differtaticm 
que des vraies Mofaiques | & nuUe- 

kir 
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ment des ouvrages "de Marqueterie 9 

non plus que dé ceux .de Stuc * qiû 

les imitent; encore moins de certains 

ornements de fculpture ou de broderie, 

'il *■ * 

qu'on appelle Mofaïqzi^s^p^rce qu'ils 

répréfentent des deffeins gui ont quel- 
que rapport, avec les vraies Mofaïques.- 
L'Art de travailler les Mofaïques eft 

* Les marbres étant rares à Bologne, ott 
sV eft appliijué à faire de-^^ très-beaux Ta- 
bleaux en Stuc, On connoît. dans ce genre 
le pavé de la Cathédrale de Sienne, qui a 
été commencé en 1414, par MacarinoDucio, 
& terminé par Bucafumî en 1546. Les fu- 
jcts ne font repréfentés que par de lîmples 
traits , conduits avec hardieffé & liberté. 
* On doit mettre encore dans la claffe des 
Stucs, le Compoflo'y forte de Parquet fort 
commun à Venife , & dont on admire la 
beauté (îir les planchers de la ville Albane 
aux environs de Rome. Cette efpece de Stuc 
eft fait avec de la chaux , du marbre pilé 
& taniifé , & de la toile. On bat ce mortier 
à mefurc qu'il feféche, &ônlepolit. Nous 
commençons i adopter les ouvrages en Stuc, 
on en yoit aujourd'hui au Château de S. 
Hubert , à Paris aux Capucines de la Place 
de Vendôme , à S. Me'rri, au Palais Royal , à 
S. Sulpice ^ & en plofieurs^autres endroits. 
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fort ancien ; & il paroît que les Romains 
qui en faifoieiit un grand cas , Favoient 
tiré de Grèce. 

Je ne connois d'imprimé fur lUi- 
ftoire ou la Fabrique des Mosaïques ; 
qu'un Mémoire de M. de laHire qui fe 
trouve dans fon Traité de la Pratique de 
la Peinture, (Tome IX. des Mémoires 
de l'Académie Royale des Sciences, 
depuis 1666 jufqu'à 1699. ).; une 
Lettre inférée dans le Journal de l'A- 
griculture , du Commerce & des Fi- 
nances du mois d'Août 1768; un Effai 
fur la Peinture en Mofaïque , par M. ***, 
Paris, Vente , 1768 , //2-8° ; des defcrip- 
tions abrégées de ce travail , que l'on 
peut voir dans quantité de Voyageiurs 
d'Italie ; un traité latin intitulé : retera 
monimcnta in quibus pracipiic mujiva 
opéra , facrarum profanarumquc œdium 
JlruSura , diffcrtationibus y Icombusque ob^ 
firvantur^Joannis Ciampini; Romas , una 
pars 1690 , altéra pars 165^ ; & un 
Ouvrage fort étendu de Monfeigneur 
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Furietti , * imprimé à Rome , in-4^ ^ 
çn 17 Ji , fous le titre JDe Mufivis , &c^ 
Ce Prélat ayant heureufement dé« 
couvert de belles Mofaxques andemies ^ 
en faifant fouiUer aux eavirons d'une 
maifon de campagnequ^il avoit àTivoli, 
parmi les ruines de la ville Adrienne ; 
étant de plus à portée d'examiner les 
morceaux de Mofaiques que Ton con- 
feiVe en Italie 5 & particulièrement à 
Rome & à Naples; Ce Prélat 9 dis-je^ 
fembloit pouvoir mieux que perfonne 
reconnoître les moyens qu employoient 
les Anciens dans le travail de leur Mo- 
faïque » & nous inflruire de certains 
procédés que nous ignorons 9 parce 
que les premiers inventeurs ont négligé 
de nous les traoTmettre : mais cet Au- 
teur ne fe lefl pas propofé pour objet , 
& il s'eft borné à nous tracer les pro- 
grès fucceffifs de cet Art , depuis fon 

♦ Il avoit été notnmé Cardinal le Z4 Sep- 
tembre I7J9 ; & eft mort depuis quelques 
amiées. 
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ifivexition juiqu'au temps où nou$ av om 
sotnmcncé à faite des Mofa'iqu^^s. * 

Je ne puis me diipenfer de rapporter 
mfii ce qpÎA^ti dit des Moiaiquef 
4incietuies > pour fûre appercevoir les 
per&ûions que cet Art a acquifes ^ 8t 
mettre en état de comparer ks ouvra* 
ges de Mofaiques que fiiiibîem les An« 



*■ 



* L*ouvrage de M» Furlcttî imprima en 
Italie , étant rare ici ^ j'ai cru devoir donner 
k titre d^s Ax Chapitres qui le compcfent | 

f)our faire ponnoître fon utilité. Le premier 
nâique les tioms qu^on a donnés aux Mofaï-^ 
qu£$ f & leurs différents genres. Le fécond 
traire de l'origine des Mofaïques , & de Tu- 
fagc qu'en ont fait les Perfes, les Aflyrlcns, 
les Egyptiens & les Grecs. Il rapporte dans 
le troineme Chapitre , les Mofaïques dont les 
Romains ornoient leurs édifices , pendant le 
temps de la Républiouc. Le Chapitre qua- 
trième fait une énpmeration des Mofaïques 
de 'Ronic , depuis les deux premiers fiéeles 
de i'Empirt Romain. Le Chapitre cinquième 
fait conpoitre les Mofaïques des édifices fa- 
crés , depuis le fiécle de Conftantin le Grand , 
îufqu'au dixième fiécle. Enfin , M. Furictti 
décrit dans le fixiéme , les Mofaïques du di- 
xième fiécle jufqu'à nos jours i 8c y nomme 
l^s ouvriers modernes qui fe font diftingués 
iàXis la fabrique des Mofaïques, 
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ciens , avec ceux qu on e!xécute àu- 
jourdliui. Néanmoins, comme j'em- 
prunte beaucoup de ce que Ton peut 
trouver dans l'ouvrage de M. Furietri, 
l'abrégerai cette partie hiftorique le 
plus qu'il me fera poilible 9 pour en 
venir au travail des Mofaîques qui fera 
ici mon principal objet. 

Les Auteurs Latins ont donné diffé- 
rents noms aux Mofaîques. Les uns 
les ont appelles Lithojlrotum de aUQt 
Pierre , & 21 ^tî? , Lieu Pavé , que les 
Latins défignoient parle mot de Stratum» 
D'autres les ont nommé Mujivurriy Mofi- 
bum j Mufeum , Mufcacum y Mojîacum ou 
Mufiacum ; ou enfin , & plus communé- 
ment Pavinuntum VcrmiciUatunij ou Rc^ 
ticûlatum. Il y en a qui croient que ces 
différentes dénominations diftinguoient 
chaque efpece de Mofaïque ancienne 9 
& qu'elles n'étoient pas données indiffé- 
remment à toutes les Mofaîques. Sans 
entrer dans des détails qui nous con- 
duiroient trop loin , nous dirons feule- 
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ment que les Anciens entendoiènt pac 
ces différentes dénominations » des Pa^^ 
vés Êdts avec des morceauK de lui» 
ques , ou de pierres colorées y retenues 
par quelque efpece de câment , & qui 
formoient des compartiments. 
,. Grapaldus en parle ainfi : LuhoJIrata 
i paryulis crujiis marm^rcis , quaji pin^t^ 
mfinta lapidUfus firata. 
' Varron ( de re i:ui^câ Lib. III. cap. 
L^ a voit dit : Cum.cr^m villam habcr^s, 
opère tulono & inujlirto^ ac pavimcntis 
nobilibus Lithoflrotis fpcSanda^m y'p^^fùnt 
puuins tjfcy ni mis quoque liuris exor-» 
nad parûtes ejfent. 

Suivant Pline 9 les Mofaïquies oijt 
remplacé Tufage où Ton étoit de peindre 
les planchers 9 à Timitation des Grecs , 
( Lib. 36 , Cap. 25.) Pavimenta originem 
apudGrdcos habcnt , elaborata arupïàura 
rationcydoTuc L'uhojlrota expuUre eam. 
Vitruve prétend que les briques & 
les carreaux de diâférentes couleurs ^ 
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arowgfc par çoiôparticaents , dom o«i 
pavoit tes Apparteihefit;? j les Temple^ 
& l*s Bafiiiqttçs, & (ïpiift ori ftenfuîtô 

wvttu U$ jmm&és y ont été hi coih- 
0^néem$iir$ fort imf?arfaîi$ des Mp- 

(aïques. * ' ' 

Suivant Iç rappoit'dé PSne^ ùri a 
a^uté de$ perfeaion» à ces otivrages ; 
en fubftiwant ^ux briques ttes iîîarbre$ 
de différentçs cotilçurs , avec? lefquçlç 
pn fit d'abord des çonypanim^nts , A 
enfiîite dçs riiièeaux, dç3 feiliîtagçs^ 
de^ fruits , des mai^ûes , dont les An» 
ciçyis* déçoroiçnt les plarodiers $c les 
murailles. Us travaillèrent mêmç ainfi 
dQ$ ai>loiuiçs pour çmbeUir feurs édît^ 

"jTH r i_f-- ' I ^ - - --' • - - 1 — -* — -" - ' r-y mf-' ^—^ — g— ^^"ft ' 

* On voit encore dans (quelques ancieûs 
édifices des Ramains, de ces longues )>riques 
à t^te quarréç , arrangées en lofanges , com- 
me dans la Figure I. PL III» Q étoit Y çjfU4 
nticulatum des Latins: 

** On a découvert dans les fouilles d'Her^ 

^qj^ilanum des colonnes en Mofaiique. On ît 

• propofoit en ij$^ , d'en copier \ dçiTein , 



rr 
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Cet Auteur (Liv. 36. Chap^ 25. ) cite 
une Mofaïque &ite fous Sylla^ & qui 
iut placée dans le Temple de la Fortune 
à Prsneâe 9 aujourdliui Palejirinc; O^ 
fait qife ce Temple étpit renommé pa^ 
les richefles & les beautés (ans nombre 
qu'il renferitioit* * 

Quelques Auteurs penfent; que cette 
Mofaïqu^ q^i eil confervée^ujoucd^hui 
clans le Palais fiarbenn^ e^ celle qi|t 
ijît &ité fous Sy^dLi & pour lors elfe 
feroit^antériçure <m fiéçle^ tf Aufuft^» 
Voyez rdiivrage 4e^ Mairie $mrès , 
ïveque dCi Vaiion , Liy*; l , jw^;, . if 8. 
Cependant M. VAbbé BartMefxâ,^ jo* 

Vçlmic dis Mémoires de F Aci^imie des 

• -r. '• .1. »? ' ■ ' --• ' •- 

BeiUs'^tettres amie 1764. )^. dpute que 






* 



te de ftîr« feTvir ces colonnes noiiyellemetit 
faites diaprés ïcs anciennes , pour orner à Ca^ 
4rertc le lupvtbe Palais 4a Koi dt Naples. 
'^'*' Ces riçheflcs ont donné lieu aux plai-*> 
Tanterres de-Ciccron, Lîb. Il, de Divin. 
l Lithomacktts Jcnhk 4ic€tt folkum nufyuàm fi 
fimimnorem juam Prarujk viiijji fonurmmf ) 
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cette Mofaïque foit le iriagnifique pavé 
conftruit par les ordres de Sylla , dont 
Pline à parlé ; mais cette dircuffiop 
étant étrangère à mon objet , je ne la 
fùîvrai pas davantage. ' X-k MpfaRque 
du P^alais Bàrbèrin eft gravée dans le 
Recueil dés Peintures antiques y imitées 
fidèlement ^de Me (fleurs lé Comte dp Caylus 
€• Mariette , in-foL ^ ' . . 

Ôii cohferve dans la belle Colleûion 
ii' Antiques du fcapitole, un pavé en 
Mofaïque i découvert à Trefcati , ijux 
omoît , à ce que ion croît ,^9. Maifoh 
de Cîcéron a Tufculuml II repréfente 
Minerve "avec "quantité de fleurs ,& 
d'ori^Sieftts. ^ / f . 

On eftimô partîculiérement'uhe Mo- 
faïque tirée des' ruines de la ville 
Adrienne , &~que j^àTvne à Rome en 
Ï763 dans le Palais de M. Fu- 
rietti. Ce Prélat a dormé'une defcrip^ 
tion & une figure de cette belle Mo- 
faïque^ dans louvrage que j'ai déjà cité. 

Cette 
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Cette Mofa^we t repi;é(ente r çiape 
colombes j>Qf4e$ fur uft yafi^i, ^W 
Hîiejbok , taodi^ c0»»:^ «Wfyis'jfebÇ- 
ch^t. Il kmh\et:qfi^: IgUiie-âiit qpfliiji 
fe^mprce^H , ^jqjfCMak décrit ^(I^ivr 

jqm le forment tï.A-qi» pas pli}» fK^aip 
Jigne^ en quatre : sUi^ fprtt çjuiéçMïlc 
4m^réci^oiiajGkmi»ble,$^ dnjrepi^qjtp 
4inë gtiande exaâtmde damiletdeifiMij» 
mm les couleur$ en ipiit pâles ^ pi^^ 
^qa'on ny a prefque; produit ipi© d^ 
marbrés colorée &peiii i^ en çqvîkm.^^ 
. On dit. que ce moijçeau f^t ,9$:^cfurr 
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^jLes Anciens Cfxiploypiençau^i daps leucs 
"Mofaïqucs au défaut de pierres & ^e lûitbt^ 
icâbtés y des pâtes iwt cpaàies ûsoàionhwiK 
.di0erences couleurs $ mais ils ne connoifl^ieot 

{^)às les minéraux prripres à procùrfer des cod- 
eurs très- vives : ils ne les obtenoient*<llJ*i- 
vec les pierres précieufes^^ au'ils employoien^ 
dans les Mofaïques ; aulTi loiit-èlles preiqià 
soutes pâles en couleur.' Ils y .idfiQÎçiit ^1^ 
(rer julqu'à du corail , & quelquc;$ autres fub* 
flinces colorées^ comme des teirrck'cuites'j 
des fragments de .pots ^ jfcc* yj:::/,d ilui ; 

L 



-ifhmypËrde de- la fi^rbe colleâioa 
tFAndqtiés du Capitole ; Glément 
^lèUl-Vftyànt eLtc^i$ des héritiers du 
Cardinal Furietti. Oit^ i^etnarque auffi 
une bette -dégradation dans les teiiites » 
& liiF^toùt la' CQn^€s<ffî0ni$li\de^in^ dans 
^èiut t^les^de Monique ^ trouviéés à 
-TiVoli- dans la - ville Âdrienne j ime 
•de^^s- tables repréiSitte des Guii> 
âÉÀàéSÛùfnùts & dé âeurs , un chari- 
donfiieret, & des^ papiMions : les pierres 
W fôiO: très- petites , & feraient dçs 
'l^abléàux ^ ûmsi €e$ ^^kux Molaïqûe$ 
c|uPifont^^u C^kol^ âVoknt été don- 
nées parte Cardinat-Furietti , auPape 
t^^Qxt'^ltï (^lierbpt & les çonr 
.^<^aiiC6Sy}oWà4leevms ienûments 
de Religion , mettQiéot auTcJef&is.de tout 
■éloge------ -^c ■...■:. -'j. 

!'/.Cefl: a ce Pape que Ton doit 
une-pardie^des richeâes^ dm C^itole^ & 

auili beaucoup jearjcfe 4es Bîhljorfaié>» 
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^l\es, & ks Cabinets d'Hiâoir eMturéUe^ 
II étoit attentif à wffimbler ce.qiu poiiîr 
rok augmeo^t nos coÂnrâffancè^ dans 
la partie 4e$ fôeîic^s & des a^tSc . 

les ^&DeâÎ0i|$ rde Bonne ceii&cmeaft 

jeiwoïe bfcàuwu^ d'a*^sr M0&Î911M 

1 iËêïti<fboSf tâai» ifcylis ne po^yàm^pM 

- Oiii ^ ro jv une à? BèlnrabMridn V a^t 
I i^jaA y iaqii^a.'été trôUTée iRomes 
fc i?êiiré^nte des ceps' de y^aé jj dfii 
#yeai)X9& pluâenats oameâi^tis^ .i« 
Ito^aCaâa^ia^.S^^ d^&ome ^ .édiijbl^ 
(àtl^ anciens Roinain«>aitfrefoi^CQnfagg4 
àt^Batchus renferme unéMôfàïqu^^^ajl 
Ibj^t d^ laquetté on peut çonfilli^r Jlojf^. 
611$: dans ik Eome £bxttcrmne>:&:Ma,r-s^ 
tui^idans (a Hottic faosée^ Yoyei. aii®, 
Pînaroli TraiUdit Anu d^R^^heptiéS^ 
;. Ona décQuwït ptû^TeufS beIiççN|o^ 
idiques panm fes fuîhâs de la- viUft 
iTHçrcuIarium , enfevëUe dl^iu^ atf 
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moins diirfept ùéd&s y. & qui fe trouver 
ai^urd^hui £bu$ Ponici> près Naples* 
Je me J>ocnerai ici à en citer quelques* 
vnQs qui ont été tirées de ces fouillas 
foûterrèines ; unis en .particulier , dé* 
couverte en ayéj , &.;qui ji été an- 
noncée depuis dans les Galettes. ^Çettet 
Mofaïque dont la date paroît 9l^t^ 
nant affez certaine^ eft itiegatdéSi^^OW* 
me le AU^rceau Je ■çkxsj&m.à^ oens^de 
c^^genire que Ton ccm&i^e là N^pl$^ 
Lés pknnés qui la .compofentifont itrès-^ 
faites ^*& artifktmfintl^rr^gées^ JL^Q 
fiqet de^ cette MâdÊiï^we:. pito& î:étrft 
étle fcatie de Com^HdiJe^dOâ.' >^yQtf:!^¥!(4^ 
l^re qui ttinfe ; uneieconde qui jo^e^ 
dé 4euxlâùtes ; une ^i>iiiéme 9:dj|$:Cct-< 
ftagnettes; uiiecpsatriéme^.dùtambQUi: 
dè'bafque :• toutes.cesrfigpiresforttxm^ 
quéesi * Ce morceau forti d'une Gokw 

* Au haut de ce morceau qui a énvlroa 
iSy^Kuit/çouces de liong iiir jlaiizede hifgc ^v 

Sllécrir : A^^tn^^^m S«m<@- «^oi«t<ri. Diofcjîdçs 
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nie Grecque 9 annonce l'antiquité des 
Afoik'iques, & fait remonter très -haut 
répoqiie de leur origine. Les autres 
Tableaux de Mofaïque tirés d'Hercu- 
lâhum , ne méritent guère d'être cités : 
il faut pourtant en excepter les pavés 
en Mofaïque tirés de cette vUle fou- 
rerreine & de Pompeii , qui oUrent dés 
defTeins à compartiments fort agréa- 
bles. Ces mofaïques qui font de pier- 
res, ou de marbres différemment colorés, 
ornent aujourd'hui le Palais du Roi de 
Naples , à Porticii D^autres ont été emr 
plo3rées à décorer les Salles du Mufeum , 
oii font renfermées les Antiquités pré- 
çieufes d'Herculanum & de Pompeii. 
Les Mofaïques rèftereht lôrig-^temps 

* • 

dans Toubli ; ce ne fut que Vers le fié- 
cle d*Augufte , qu'ainfi que lés autres 
Arts, celui die travailler en'Mofarquè 
recommença à fleurir. Prefque tous les ' 
morceaux qu'on a jugé dignes -d^être 

confervéi , jfont réputés" de ce temps. 

L..« 
U] 
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pli y emfdoyoit aHots des marbres de 
Paros , de Lacooîft ^ d'Egypte ^ &ç } 
en un mot des marbres violets , de roU'*' 
ges i de jaimes ^ de verds & de noirs : 
& Ton conçoit qu^il doit être difficile 
de reconnoitre fur d'auffi petits mor-« 
ceaux, les; carrières d'où Us ont été tirés* 
Tout le monde fait que les Arts n'ac- 
quirent aucune pôrfèûion fousSeptime 
Sévère : Ainâ la beauté des Mofaïques 
anciennes peut fervir à axer à peu près 
répoque de leur ^brique. 

Quoique Ton ait fenti les inconvé- 
nients des pierres colorées ^ pour la 
compoiition des Mofaïques, depuis que 
les Emaux; ont été découverts , on ne les 
a pas abandonné ^itiérement ; & Ton 
s'eft encore fervi de pierres , roifque 
Ton deftinoit de gnmds Tableaux à êtie 
placés dans des endroits fort élevés. 
L'émail > dans cette circonftance auroit 
feit im brillant qui eut empêché de 
juger du fujet* La coupole du dôme 
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de s* Pierre de Rome y eit &ite avec 
des pierres colorées, d^envirost ûjl^ 
douze 9 dix'-huit & vingt-qtiati:e ligneÉ ' 
de dimenfion, qui ne ibnt pas polies* • 
Voyez le Livre^intittdé : Templi Vati^ 
cam HifionUf à Patn Philippô Bomumi^ 
Romae 1696 ât 1700; où cet Ame^ur 
àonae les noâis. de ceux qui ont tra^ 
vaille aux Mofaîques de cette coupole. 

S^ Marie ^ Majseia^^ de Rome ^ oâre 
aux Curieux des Mofâiquesr de pierres 
colorées St d'émalox. Voyez Ciampifâ^ 
qui donne f^xplieation de cé$ I^ofai'*. 
ques. . 

Je ne cxse celle de la frife de là 
nef, que parce quelle efft eA pierres 
colorées; carie tfsrviail rfeii eApisrpfé-* 
cieux. Sa fabrique'lîft dû temps d& Sixte 
III, qui répara & décora magHtfiquëmént 
cette Eglife ; ce Pape remfilit le fiege de' 
Rome depuis 451 jilfq^en 440; Voyez 
Paulus di Akgetis^Defcrifi^BaJi&ca^fanc^ 
uz Maria Majms* 

Liv 
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'. La France 9 aiixfi que iltalie 9 poflé-*» 
doit plufieurs. Mosaïques anciennes. 
On cite particulièrement celle qui fut 
trouvée à Rheims 9 dont parle Spon 
dans fes Recherches d'Antiquités ; & 
ptuûeurs autres Mofaïques anciennes 
des plus eftîmées qua fait gcayer M. 
Ciampini 9 célèbre Antiquaire. Jean 
Poldo d'Albenas fait auffi mention dans 
fes Antiquités de Niûnes 9 de différents 
morceaux découverts aux environs de 
cette .ville 9 enti^autres un qui fut 
porté à Fontainebleau. On voit encore 
aujourd'hui à Ni&ies 9 un carreau de 
Mofaîqo^ fait en. compartiment 9 placé 
daps la partie la pjius élevée de la 
ville 9 à Tendroit où font établis les ré- 
servoirs de la fup^rbe fontaine qui fait 
la commodité & un de& plus beaux arr 
nements de cette ville. Deux infcrip- 
tipns faites fous Augufle , que l'on a dé- 
couvertes près de cette Mofaïque 9 font 
croire qu elle pourroitêtre de ce fiécle^ 
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Lar Société Royale de Londres a fait 
graver uïtmorceau de Mofaïque trouvé 
à Vellan : & Bulenger , ( De Piaurâ\ 
Lib; I. ) parle daprès Pinto d'une Mo- 
faïque découverte eri Sardaigne. 

Si Ton joint au peu que nous venons 
de rapporter , divers détails qu on trou- 
ve dans plufieurs DiiTertations , & par«* 
ticuliérement dans les volumes des Re* 
cueils d'Antiquités de M. le Comte de 
Caylus & dans l'ouvrage de Spon, 
(Differt. Hift. des Antiq. de Lyon,) 
Fort fera fuffifamment convaincu que 
les Mofaïques ont été très- ellimées 
chez beaucoup de Nations , & que ce 
goût eft fort ancien. 

Quoique j'évite de faire une longue 
énumération des Mofaïques anciemxes 
que les connbiffeurs ont cm important 
de conferver; l'objet de ce Mémoire 
étant de reconnoître , autant qu'il fera 
poffible , leur firuôinre & leur compo- 
£tion 9 je ne puis nie difpenfer d'èntret 
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dans quelques détails fur un morceau 
île ce genre, qui a été trouvé en 1725 à 
Cépoy, près Montargis. * Cette Mofaî- 
que eft d un deflein peu correû^ On y 
reconnoit cependant un canard & un 
poiiTon y qu on ima^e déûgner Teau. 
Une obfervation intéreflante que m*a 
o&rt Texamen de quelques uns de ces 
ouvrages, eft la précaution que les An- 
eiens prenoient pour affeoir folidement 
les parties qui formoient Tenfemble de 
leur Mofaîque, lorfqu ils la deftinoient à 
fervîrdepavé à im grand & bel édifice. 
Ss faifoient avant que de conftruire leur 
Mofaïque , & au lieu où ils vouloient ré- 
tablir , une excavation de trois pieds de 
profondeur. Ils jettoient dans le fond un 
mortier de chaux & de fable ou de Poz- 
ssriane , quand ils en avoient à leur 
dîfpofition^ de Tépaiffeui de deux à trois 
pouces; ils arrangeoiem enfuite des 



^ Nourellçs recherches fur la France. 
Tom. 2. pag. 64, 
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pierres plates , jufqua la hauteur de 
douze ou quinze pouces ^ qu'ils Uoienc 
dans un mortier de chaux ; enfin , ils 
pofoient fur ces groâes pierres un lit 
de mortier y de huit pouces ^ prefque 
compofé de chaux 9 dans lequel étbien^ 
noyés quelques gros cailloux y ou pier- 
res caffées & anguleufes. DeiTus ce 
mortier , il en plaçoient un autre de 
ciment lié avec très-peu de chaux 9 d^ 
trois pouces. Deffm celui-ci , ils finif- 
foient par mettre le maftic de deux 
pouces d'épaifleur , dans lequel font 
retenus les cubes de pierre qui forment 
la Mofeïque. On voit que ce premier 
travail n étoit deftiné qu'à former une 
bafe folide à la Mofa'ique» 

Le pavé , ou la Mofaïque de Cepoy ^ 
eâ compofé de pierres 9 marbres , cail- 
loux, &c. différemment colorés : prefque 
tous ces morceaux font 9 comme le mar- 
bre, attaquables par Içs acides. Ce fonC 
de petits cubes,qui n'ont qu'enviroai trois : 
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à cinq lignes fur toutes les faces. On 
ne voit dans les environs de Montargis 
aucunes pierres pareilles à celles qu'on 
a employées pour cette Mofaïque : ce 
qui n*eft poin^ étonnant j parce que 
non^feulement des pierres jtfun pareil 
volijune peuvent être tranfportées de 
loin; mais encore parce quon peut 
trouver dans les veines d'une feule 
table de marbre , nombre de diflFéren- 
tes couleurs , qui féparées , n'anon* 
ceront que difficilement la "nature du 
morceau d'où elles auront été tirées. 

Le maftic qui retient les petits cu- 
bes eft excellent : cependant il ne pa- 
roîtpas qu il ait exigé de grands foins 
pour le cdmpofer. La chaux & la pou- 
dre de marbre femblent feides avoir 
fervi à former celui que lés Anciens 
emplpyoient pour lés Mofaïqiies pré- 
cieufes ; la chaux & le' ciment paifés 
& tamifés compofoient celui des Mo-* 
Ûi'iques d\m pliis ^ahd échantUlon ; 
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èc lorfque nous compaiarons celui-dr 
avec le maâic dont on.Êût.ufagç dant 
la ^brique des Mofaïques modernes » 
nous pourrons en £ûre conooitre ks 
différences. 

On conçoit que pour ol>feryer dans 
les Mofaiques anciennes une dégrada? 
tion régulière & bien nuaiicée dana 
les couleurs , il étoit- néceflaire d^em^ 
ployer de £c>rt petites, piecres ». & que 
lodqupn vouloir avoir des couleurs 
vives,, il faUoit fouyent Je^ cherchée 
dans les pierres précieufes. . 

Le peu de force. dâiuries. <tântesj&. 
dans les coloris » eft un défaut aâex 
cpmgiu^ wx Mofaïques anciennes , 
ians qu on puiffe imaginer que le temps 
ait aâfcûbii les couleurs des pierres qui 
ont été employées à les former. Nous 
avons dit qu'on avoir de la peine à trou- 
ver la vivacité dans les pierres comqyx*-. 
neS) telles' que les marbres y & quon 
fâuroïC aîfément rencontré dan$ les. 
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pierres précieufes ; itiais on en tire dif« 
tellement les nuances ^ui fervent à 
dégrader une mêtne teinte > à la rendre 
plus ou moirts viv^ y & qui ont tant 
de part au mérite de la peinture. 

On a donc été obligé de recourir aux 
pierres précieuses 9 tdlfes<|ue lesuga-» 
tes 9 agates onyx ^ fardoines^ &é : on 
& cherché à former des éfpêces de 
Mofaïques , uniquement avec c<^^ pief'* 
tes précieu&s colorées^ & Ton à cx& 
coté de trèËs^beaùx ouvrages ^n ce ^én-^ 
re à Florence 9 oit ce travail eit connu 
{pus le nom de Làv^fé di pmfi çmu 

. Cette efpece de Mofaïqv^ diflére des 
anciennes , en ce qu'au- lieii <fêtre^ 
compofée d'une infinité de petites pier^ 



* On cite comme un chef-d'œuvre la 
ïupirbe Chaçelle 4es Dûcs^ de Florence": Ct 
i^i^ ^ fi on la fitiic^ le itionument.le plos; 
confidérable qui ait encoje éii Sw ca pi^t* 
ïts dc% rapport/ "• * • - ^ - ^ ^ 
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res 9 on cherche des nuances dans les 
pierres /prédeufes ; on prend dans la 
même pierre tout ce qui peut rendre U 
forme -& la couleur y par exemple 9 
d'une cerife 9 d'une partie d'un oifeau^ 
& Ton ajoute une féconde pierre à cette 
première 9 û une feule ne peut faire le 
fruit oaraïamal ; au Meu que dans W 
Mola'iques anciennes > on mnltipliois 
les morceaux de pierres colorées , 8c 
jamais- on ne paffoit d'une teinte à 
une autre fans changer de pienes. 

Il feroit difficile de voir en ce genre 
quek{ue cboCe de plus psLtùk 9 qu^une 
table oâogonequi eft à Florence dans 
la tribune 9 éc qui hit parde des mor^ 
ceaux admirables dépofés dans la ga- 
lerie de Médîcis* Cette table 9 dont le 
defTein très-varié repréfente des oifeaux 
& des fruits 9 porte les armes du Grand 
Duc Ferdinand II 1 de k Maifon ,de 
Médicis » mdrl en i 670. 

On trouve, doM la Toican^ & dans- 
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la Lombardie , une partie des pierres: 
que Ton emploie à cette fabrique. Ce* 
pendant on en tire aufli de Bohême y 
du Levant , & d'autres endroits encore. 
plus éloignés • * 

On croif que les tables qui ornent, 
aujourd'hui le. Palais du Luxembourg » 
font forties de la fabrique de FlQr^nce : 
elles ne font pas abfolumei); de la beau* 
té de la table oâogone de h galerie 
de Médicis* Il eft certain^ que Ton a 
auffi travaillé quelque temps auxGobe- 
lirïs de Paris à ces fortes dpuvrages, & 
que Ton vpit^ençore des inorcéaux de 
cette fabrique dans IqsMaiibns. Royales 
de Verfailles , de Meudon , &ç. On y em- 
ployoit , comme on le fait aujourd'hui 
à Florence y les agates ^ les jafpes^ 



* On voit aufli, particulièrement à Roinc^ 
dans les liches coHedions de cette ville, des 
tables de.merres, de rapport. J^edoisL êh citer 
une qui eft au Palais rarnefç^ compofée de 
pierres fines & de beaux morceau3t d'iigate, 
une autre air JEàbis Barberio>;&c*< 

les 
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les coi:nalines , les iardoines ^ émerau-* 
des , turquoifes , de beaux cailloux co- 
lorés 9 lapis laiuli , Src 9 &c. Il y a 
auffi dans les cabinets du Jardin du 
Roi à Paris , une table venue de Con- 
ftantinople, & qui eft eftin^ée. 

Ces pierres prennent un beau poli ; 
elles ont des couleurs très-vives; mais , 
cônune nous Tavons dit , elles ne foux- 
niflent que rarement \des nuancés bien 
dégradées; c'eft pourquoi on'rfentre- 
prend pas de copier ainfi de grands 
tableaux: on fe borne à former des 
rinceaux 9 des branches d'arbres char- 
l^ées de feuilles & de fruits , & quel- 
ques oifeaux. D'ailleurs , ces ouvrages 
font d'un prix exceflîf , non-feulement 
à caufe de la cherté des pierres qu'on 
y emploie y mais encore par le temps 
avTû &ut mettre à les fcier ^ * les dref* 

■ Il I ■ ■ I .1 ■ . , m 

^ On les foie avec des lames de cuivre 
fort minces ^ fans deucs ^ Se le fecours da 
rémeri. M 
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fer & lés fêfenaré , Suivant les contours^ 
clés dliFérents defleins qu on veut imir 
ter, & à les polir. Et comme ces ou- 
vrages font faits de morceaux de diffé- 
rentes & fouvent de grandes diriien-. 
fions 9 ils n ont pas là folidité des nou- 
velles Mofaïques. Ces raifons ont iait 
a3)andonner le travail des pierres de 
rajpport , commencé à Paris ; & Ton en 
fait liiême peu a Florence. 

On a imaginé de fubftituei: des 
éçnaux, axàc marbres & ^x\x pierres pri^ 
cieufes , & aux pâus des Anciens. Qrf 
s'èA mis pàr-îà en état de ïe procureir 
des teintes teaiîcoup plus yajfiées , des 
dégradations & des. nuances plus par- 
feites. En même. temps quelles furpaf- 
foient les Mofaîques en marbre .par hù 
vivacité des couleurs^ elles égaloientle 
beau poli des pierres précieufes ; fans 
exiger autant dé frais dans la maiiî 
d'œuvre. , 



: •• ' * . 
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Vidée de faire des ouvrages en Mo- 
faïque avec du verre n'eft pas nou- 
velle ; car M. Tournefort dans (on 
Voyage du Levant , Tome I , pag. 478. 
edit. //r-4^, dit que la galerie de Sainte 
Sophie à Conftantinople , eft incruftée 
d'une Mofaïque faite , la plus grande 
partie , avec des d^s de verre , qui fe 
détachent tous les jours de leur ciment^ 
mais dont la couleur efl inaltérable. 
M Ces dés de verre , dit M. Tourne- 
>► fort , font de vrais doublets , car la 
» feuille colorée de différentes manie* 
f> res , efl couverte d'ime pièce dé verre 
» fbrt mince 9 colèe par-deffus ; il n'y 
»'a que Teau bouillante qui la puiiTt 
» détâcher ». 

Suivant Paiil le Silentlaire , ( Hifl, 
Byzânt. Port. Cinnam , édit. de Paris » 
pag. 5 16. ) L'Empereur Juflinien . orna 
de Mofaiques TEglife de Sainte Sophie à 
Conâaatinople 9 <a^ ^^ Auteur ne 

Mij 
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parle que des Mofaïques en marbre. * 
On voit dans TEglife de S. Marc de 
enife des Mofaïqués y qui ont beau- 
coup dé rapport avec ce que M. Tour- 
nèfort dît dé celles de fainte Sophie. 
Elles font faites pareillement avec des 
morceaux de verre coloré. Il y a auffi 
dé ces verres qui font dorés. On pré- 
tend que pouries faire , on a collé avec 
dé" la gomme des feuifles a or fur iùi 
morceau de verw , que l'on a . enfuite 
recouvert d'Aimé lame.de verreV& que 
les ayant laifTés pendant un court eP 
pâce'^e të0ip5 dans un four de yéit 
rerie ^ lé tout n a fait qu uii feuï corps* 



*Oh doit confulter fie Recueil dey An- 
tiquités Romaines qu'a publie M, le Comtje 
dd CafyP^s, ïôrtie 1, page i^r,. Tome II, 
P*gc 5/7-^ Tome III /page rpj. TomelV, 
page 20. & Tome V , page 207, L'on verra 
d^ns tet ouvrage Tufâge que les 'Romains 
faifi>ieflt du verre, pbur la décoration dft 
kars édifices. 
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On aflure que 1 argent fe peut appli-v 
quier de la même manière* 

On croit devoir les Mofaïques cîe 
ÎTEglife de S, Marc à dés Grecs venus 
du Levant , & qui firent en même 
temps beaucoup de Mofaïques d*affez 
mauvais goût , que Ton voit encore 
dans quelques anciennes Eglifes de 
Rome , & dans d'autres endroits de 
ritalie. On fixe ce temps à Tannée 
1093 f fous le Doge Domînico Silviô. 
Voyez la defcription de ççs Mofaïquçs 
donnée par Bofchini. 

Les dpublets, ou verres colorés de 
la plupart des Mofaïques de S. Marc, 
étoient un acheminement fans doute , 
à faire des Mofaïques avec dçs petits 
morceaux d*émaux ; mais les procédés 

étoient encore fort différents de ceux 

\ ' «... 

qu'on fuit aujourdliui à Rome ; & U 

'paroît qu'ils n'étoient pas propres à 

feitè d'auffi beaux ouvrages ,' ptiifqiiç 
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Ton auroît peine à former avec des 
doublets pareils à ceux dont nous ve- 
nons de parler , des nuances & des dé- 
gradations de couleurs affez régulières 
pour copier avec ïa plus grande cor- 
redion les Tableaux des plus habiles 
Maîtres r On y eft parvenu en formant 
les Mofgïques avec une infinité d'émaux 
colorés ; c eft ce dont on peut s'affurer 
en examinant les beaux Tableaux de S. 
Pierre de Rome. Ces Mofaïques met- 
tent les chef-d'œuvres des pins grands 
Maîtres 9 à Fabâ de toute altération; 
& en état de paffer aux fiécles les 
plus reculés , en confervant tout leur 
éclat, r 

. < La dernière perfeûion qu'on a don- 
née aux Mofaïques , a donc été de fub- 
ftituer des émauîc , aux pierres & aux 
verres colorés. Nous ne diffimulons pas 
que Ton ne puiffe foupçonner qu'an- 
ciennement on a auffi employé des 
émaux à faire des Mofaïques , car les 
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*èmRïqc fout connus depuis long-temps; 
T>om Mabillon rapporte au huitième 
iiéçle la compofitipn des émaux qua . 
publié Muratori , ( Antiq. M^diol^ 
Tom. II , p. 366. ) & il prétend que cet 
auteur a tiré ce qu il en dit d'un ancie^ 
manufcrit de la Bibliothèque des Cha- 
noines de Lucques. Mais , outre qu'on 
n'èftpas cert ain queles émaux ferviffent 
dans ce temp5 à faire des Mofaiques^ le 
manufcrit que poffédoient les Chanoi- 
nes de Luques étbit écrit eOr fi mauvais 
Latin , qu'on a bien de la peine à juger 
du] mérite de ces émaux. Quoi qu il en 
foit , il eft certain que la connoifTancç 
du verre & des émaux colorés eft foit 
ancienne, puifque ï^orfena, Roi des 
Etrufqqes , avoir des yafes émaiUés àç 
différentes cbuleiu-s : Se Pline dit ( Liv. 
36, Chap. ly. ) qu'on commençoit à 
faire des Mofaïques avec le verre » 
qu'on en garniffôit les voûtes des .ap? 

M iv 
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t>âitemênts« * En voilà afliez pour proor 
ver qu'il y a long-temps qu'on a emr 
ployé ces verres colorés en Mofa'iques» 
On faifoit dans le neuvième fiécle à 
Cônflantinople des Mqfaïques avec de$ 
émaux , pulCque Léon d'Afli ^ ( Chrônic. 
Lib. 3°, capitib. z8 & 19) dit que Di- 
dier, Abbé du Mont-Caffin , avoit at- 
dré de ce pays de^ ouvriers pour &irç 
les Mofaiques qui revêtent la voûte du 
veftib.ule 8l le pavé de FE^life de ces 
Religieu:ic. Serpit-ce parce qu«i les ou- 
vriers de Rome étoient moins habile^ 
ou. trop chers? ou ce choix éloit-il 
fondé fur la préférence qu on accordç 
volontiers ^ux ouvriers étrangers ? l^e 
bâtiment qu'on voit aujourd'hui a. été 
çoimmçncé en 1649 9 &: Tancièn pavé en 
Mofaïque fubfiile encçre deflous le 
nouveau* 



k 
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* Pulfa dtindè ex hum pavim^nta in camenf^ 
tranficr^ è vitro% . - ' 
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Nous avons déjà dit qu*on devoit à 
la préférence que Ton a donnée awc 
'émaux , fur les pierres , fur les pâtes co- 
lorées des Anciens, & même fur les 
doublets , les vrais moyens de copier 
avec toute la précifion poflible les ta- 
bleaux des plus grands Maîtres , en les 
miettant en état de pafler fans altéra- 
tion à la poftérité. Pour établir leur 
durée , il fufflt de citer quelques pre* 
mieres Mofaïques faites en émaux ; le 
portrait de Nicolas IV 9 en habits Pon* 
âfîcaux , fait en 12.39; la Mofaique 
connue fous le nom dç la Navicella^ 
au périftile de l*£glife de S. Pierre de 
Rome, travaillée en 1340, par le ce* 
lébre Giotto de Florence ; la Mofaïque 
fur un arc de la nef de S. Paolo fori 
ddlc mun ^ qui eil très - ancienne ; 
enfin le Tableau du maître-Autel: de 
FEglife de Notre-Dame de I^orette , fait 
en 1594; &c. 

Dans l'Eglife de SanSa Maria S cala 
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Calip la Tribune de T Autel a uneMo« 
iaîque ^ oh font repréfentés pluiieurs 
Saints , & panni eux le Pape Clément 
VIII , & le Cardinal Aldobrandin : on 
Feftime le premier bel ouvrage en Mo- 
faîque 9 fait par les Modernes. On le 
doit à François Zucca de Florence. 

À regard die la perfeûion où Ton a 
porté les Mofaïques modernes 9 je ne 
£nirois pas , fi ) entreprenois de &ire 
rénumération des fuperbes morceaux 
qu on voit en Italie. Je me bornerai à 
citer ici celles qui ornent aujourdliui 
TEglife de S. Pierre de Rome 9 que des 
voyageurs ou des gens de goût pour- 
roient défirer trouver réunies àam cet 
ouvrage* 

Plufieurs Plafonds des Chapelles ont 
été faits par Fabio Criftofori, fous, 
Alexandre Vil ; cet artifle vivoit en- 
core vers la fin du dernier ûécle. Jo- 
feph Conti lui a ûiccédé dans ce tra- 
vail. Le Plafond de la Coupole d'un 
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des bas côtés > eA très - bien exécuté 
en Môfaïque. Là Chapelle du S. Sa- 
crement a été o!mée de Mofaïques ^ 
par Guido Ubaldo Âbbatini & par Ho- 
race Manetti. La Chapelle Grégorienne 
oâfre auffi pluiieurs belles Mo(aïques» 
XJn Tableau de S. Jérôme fait par le 
Cavalière Pietro Paolo Criftoforî en 
1733 ; il a formé des Elevés qui ont fait 
auffi de beaux ouvrages en Môfaïque. 
On voit à TAutel de S. BafUe ime Mo- 
faique de Ghezzi ; à TAutel appelle la 
Navicella , la barque de S. Pierre : elle 
a été faite en Môfaïque en 1725 , & 
c'eft le premier ouvrage du Cavalière 
Pietro Paolo Criftofori. 

Jean-âaptiAe Calendra a fait celle 
de S. Michel en 1630 ^ & pluiieurs au* 
très fous Urbain VIII ; nous parlerons 
encore de cet Artifte en traitant du 
maftic qui retient les émaux. 

Les quatre Evangélifles font de Mar- 
cello Provehzale, Paolo RofTetti, Fran- 
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cefco Zucchi , ^ Cefare Torelli. S. Nî-V 
colas de Bari, par Fabio Criftofbri. 
Siir la porte fainte , S. Pierre , par le 
même Criftofori. Ananie & Saphire qui 
tombent morts en prefence de S. Pierre 
& de S. André , de Pietro Adami en 
Iji6. La Préfejitation dç la Vierge eft 
de 1727. JéûisX^hviH baptifé par ^. 
Jean , commencé par Gio-Battifta Bru- 
ghi 9 & terminé après la mort de celui* 
ci par le Cavalière Pietro Paolo Crif- . 
tofori €5n 172Z. S. Pierre qui baptife 
dans la prifon S. Proceffus & S. Mar- 
tinianus , en Mofaïque par Gio-Bat- 
tiftaBrughi en 173 1. Sainte Pétronille 
du Guerchin y faite en Mofaïque p^ 
Pietro Paolo Criftofori vcn 1720. Le 
Martyre de S. Séb^içn , du Domini- 
quin , fait par Piçtro Paolo Griftbfori. 
La Communion de S. Jérôme » du Do- 
miniquîn , fait en Mofaïque par Pietro 
Paolo Criftofori en 1736. Le miraclç 
de l'eau qui fort d un rocher pour bap* 
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lîfer le Centurion y peint par Jofeph 
Paflkr y & exécuté en Mosaïque par 
Cio-Battifta Brughi. UAflbmption de 
la Vierge de Bianchi , ^te en Mofaïque 

! j>ar des Elevas de Criftofori. Le men- 

\ fonge d'Ananias peint par Roncalli , & 

copié en Mofaïque par Pietro Adami. 

La Méfie Grecque de Soubeyras* 

Ceft peut-être le feul des Peintres ce* 

lébres qui ait vu ion Tableau exécuté 

I en Mofkïqué ^ orner TÉglife de S. Pierre 
de Rome. L'original encore plus beau 

I que la copie 9 eâ à la Chartreufe de 
Rome. 

Il y a encore à Rome desMofaîques 
de GiufeppeOttavianiy Liborio Fattori, 
Muziani 9 Cefare Nebbia , Philippe 
Cocchi, Conti, Clori, Pozzi , Cui^ 
foni 9 &c. A S. Jean de Latran on en 
voit del Turrita 9 faites foUs le Ponti-* 
ficat de Nicolas lY ; il travàiUoit vers 
iz8o. . 
En 1763 > )*ai vules 9uvnçrs occu- 
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pés à copier en Mofaïque la Transfiga* 
ration d'après foriginal de Raphaël , 
ce Tableau eft placé aujourdliui dans 
l'Eglife de S. Pierre de Rome. Comme 
ce fuperbe édifice fera inceffamment 
garni de Mofeîques y les ouvriers ve- 
nant à manquer d*ouvrage41 neferoit pas 
difficile à un Souverain d'en attirer de 
cette Capitale. Je me fuis étendu fur 
les Mofaïques de S. Pierre 9 parce que 
j'ai cru que traitant de la Fabrique des 
Mofaïques y/)e de vois citer les plus 
beaux ouvrages qui ont été faits en 
ce genre 9 & qui' n'auront peut-être de 
long -temps ri^n qu'on puiiTe leiu: corn?- 
parer. 

La vîUe Borghefe poffede auffi un 
cheWœuvre en Mofaîque moderne. 
C'efl un petit Tableau fait par Giacomo 
Provenzale, qui repréfente deux oi- 
feaux 9 dont l'un eft un Chardonneret 
fur une branche de chêne. 

Je dois aufli faire mention de quel- 
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ques portraits exécutés en Mofaiques , 
poiir prouver que ce genre de pein- 
ture peut être rendu de la forte* Tels 
font entr autres le portrait de Chriftine 
de Suéde y qui eft au toinbeau de cette 
Heine dans FEglife de S« Pierre , fait 
par le Cavalière Pietrp Paolo Grifto- 
fbri ; de Paul V , par Giacomo Pro- 
venzale , & dont le vifage feul eft coin- 
pofé de plus d'un million fept cent 
mille morceaux, qui chacun font moins 
gros quVn grain de nûllet : Le por- 
trait du Cardinal Impcran dans FEgliie 
des Au^iftins à Rome^^ & celui du 
Cardinal d'O^r , Ambafladeur de Henii 
IV ^aupr^ du Pape Clément VIII 9 qui 
fait partie du maufolée élevé à fa mé- 
moire 9 & a été placé dans TEglife de 
S. Louis de France à Rome , par les 
foins de M. le Baron de la Houze, dans 
le temps qu'il exerçoit Cen 1764) les 
fondons de Mimflre de France auprès 
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dir S. Siège fous Clément XIII. * 

Le Portrait de Benoît XIV , où la 
Mofaïque imite le pinceau le plus dé^ 
licat 9 décore la Salle des AfTemblées 
publiques de Flnflitut de Bologne , dont 
te Pape a enrichi les cabinets de quan- 
tité de morceaux utiles au pr^rès des 
Sciences & des Arts. 
- M. le Duc de la Rochefoùcault à 
rapporté d'Italie en 1766 , une tête fort 
l)ien traitée en Mofaïque. 

Quoique ces ouvrages foient ifort 

^Êt ' ' ■m 

. * M. le BaroD de la Houze , maintenant 
'Miniftre PléniDotcntiaîrc de France à la Cour 
de S. A. R. rïnfant d'Efpagne, Don Ferdi- 
nand j Duc de Parnie, a cru devoir donner 
cette marque de vénération à la mémoire ^ 
de ce célèbre Cardinal fon compatriote , 
qu^on peut regarder à juftc titre, comme 
le Fondateur de notre politique à la Cour 
de Rome. Quoique le Cardinal d'Oflat 
foit connu de tout François inftruît , on lira 
avec plaifir fa vie , écrite par Amelot de la 
Mouffaie , à la tête de réditiori que ce Sa- 
V-ant nous a donnée des Lettres de ce Car<^ 
dînai. 

chers y 
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chers , puifque Ton m*a affuré que cer- 
tains Tableaux de S. Pierre ont coûté 
plus de cent mille livres de notre mon- 
noie ; * on en voit en Italie im fort 
grand nombre & particulièrement à 
Rome. On peut en trouver Ténumé- 
ranon plus détaillée dans différentes 
defcriptions de cette fuperbe ville y oà 
Ton rapporte le nom des peintres qui 
ont compofé ites originaux » & celui deâ 
Artiftes en Mofaïque qui les ont copiés. 
Ainfi je ne m'étendrai pas davantage 
fur rHiftoire des Mofaïques , voulant 
principalement rapporter ce que j'ai 
pu apprendre fur la &çon de les tra- 
vailler. 

On fait que Témail eft un verre 
opaque & coloré , dont les conteurs 
font formées par des fubftances miné- 
rales , le plus fouvenr métalliques, qu'on 

"^ Je crois ce prix outré ^ mais la dépenfe 
doit être confidérable $ des Voyageurs font 
même portée encore plus haut. 
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mêlé avec le verre , quand 3 eft en 
iufion; & Popacité eftprodinteparfad* 

dition de ces matières qiii nefe vkrifienË 
point parfaitement. 

* Quand ces matières font bien mêfêoai 
*& en belle ftifton, on puife l'émail daits 
îe pot avec une cuaier pont le veifer 
^dans des moines ou creufets tpii ont 
peu de profondeur ; '8t tjn en retire 
ï*émail en petits pains c^Fig. i. FL 
ill. qui ont à peu près quatre à cin<| 
lignes d^épaiffeur. * 

f Oa peut confttlter fur les émaux la rra« 
duâion que M. le Baron de Holbach « 
^ûttnée'desôtt Vrages de KundDcl^ la Verrerie 
de Néri avec les Notes de Meret ; les Mé- 
moires de M. d'Antic fur la verrerie \ le 
SDcaitfé ^s couleurs pour la Peinture en 
émail ^ de M. de Montaïui; & plusieurs 
autres Traités fur les émaux fir fur leur 
eompoficion y d*où dépend en grande partie 
la perfeâion des Mofaïques. Voyez auffi 
l*Eflai fur la peinture en Mofaique» page 
124 où "l'on donne la Notice d'un Traité 




dans le Jqufrnal des Savants de Leipfick j 
année 1740 /page 214. 



. ' L^émail ne s'éclate pas comme le ver-» 
re i il fe cafle net ; ce qui fait qu'on 
réduit afles aii'ément les paiiis d'émail 
en piedts patallelipipedes de figures àf- 
{ez irrégulieres ; mais qui font propres 
à être retenues par le maftic qu'on em^ 
ploie pour les aitujettir* 
, U )&ut cependant u&r de quelques 
précautions pow rompre convenable* 
mem les émawr^ On ie fert» pour cel4 
4*un gros marteau 1^* Fig. f . & d'un plu* 
petix /> -Kg. 6* dont les pannes font 
tranchanteSé On place fur un dé de 
l^ ou de pierre » une enclume figuré^ 
en coin 9 & telle que l'inûrum^t quç 
les Serruriers appellent une Tranche A^ 
FigM 3 • Le dé i> Fig* 4* qui porte la tran- 
fthe> doit être de quelques poucè| 
plus élevé que la table où l'on tra** 
YaiUe 9pour que l'ouvrier puifle tourne^ 
en di^érents fens » fuivant fa cominp* 
dite p la transe dont nous venons dç 
parler. 

Nij 
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Pour couper les émaux f il pofe le 
pain d'émail c , Fig. i . fur la tranche 
h y Fïg* 3 , & il frappé avec la panne 
de fon marteau g 9 Fig. 5 , faifant en 
forte que la partie du marteau qui cou- 
pe & celle de la tranche fe rapportent 
exaâement ; on donne autant qu'il eft 
poifible 9 aux morceaux d'émaux que 
l*on rompt , la forme de la tige d'un 
clou ey ^yFig* 16. Quoique l'on prenne 
beaucoup d'attention, en caflant les 
éttiaux, il y a dés parties qui fe rompent 
en très -petits fragments , mais qui pour 
cela né font pas perdus : car , pour la xé- 
gularité dudeffeirt, il faut que l'ouvrier 
ti-oiïVé non-feulement la teinte qui con- 
vient , mais encore des morceaiuc de 
différentes figures , qui puiflent s'ajufter 
aux places ou on doit les mettre ; & 
comme dans un même pain d'émail il 
y a des endroits où la coulera- a plus 
yintenfité qu à tl'aijtres , les habiles ou- 
vriers favent profiter de ces parties^ 
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pCm rendre la dégradation des couleur^ 
•plus régulière. Il eâ avantageux dç 
commencer par cafier le pain d'émail c^ 
JFig. I , en une porô^n de cercle^ <f, 
^^8> 2 5 pour qu'en, rompant enfuite le| 
pandletipîpedes c ^ c^ Fig. i6 » la face fur 
périeure de ces morceaux foit eUe** 
même un peu çoiiyeife. f Se déborda 
ceUe du Tableau » qiiaod on Taura affi:^ 
fetûe dans le maftic..On..ViOii:,un d^ çs$ 
jxiorceaux d'émail r^réfenté en d%Ffg* 
2 9 comme< on ;4éfireroit qu'ils >£ui^j|t 
/rompus. Au tçike , les ouvriers méoagfur 
i^ émaux le plus qw^U eft ppffifejfce^jc^ 
ils coûtent beauçou^p ; Vé^n^ l^oHgp 
-pQUjpre qui pafle pour le plm fhsfô» 



i:' 
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JjsL plus gi^de partie de» 
iju^oja emplpie à Rqme pour \e$:Mt 
'faiques, fe tirent' de Hollande ou^de 
itVeoifç en petits p^ins de quatrç à çi^ 
I pouces de di^smetre, & de çinq^ fix ou 

Nii] 



huitUgnes^a plus d'épaifleur; tK>u| 
Verront cependant qu'on en fid^tiqtit 
ftuffi à Rome. 

. Gomme on ne peut pas en- travaiHi» 
knt les Mofa'i(iâ$& ^vet des émaiut> aire 
des mélanges de.coideûrs , de même -qu^ 
les peintre^ en fotit fur leur palette , il 
convieiit dWoir itn aflëz gtand nombre 
id'émaiix ^ pour forffier les dégradatkmâi 
lèsptus délicates; & cette remarqua 
fuâk pôttr proniiâP ^11 Ênit des vefi- 
^larîes oit Tdn s^occupê à£dre des'^&Aatâc 
4e toutes les nuances dé couleurs qu'oà 
f»xrÀJ^ket. Ces étâMi(fements exigeMc 
"par ieoM'équent dës avances confidéM^ 
iAeiià&ttt an îiepeât être dédo!ûi0nag|^ 
^ë pta un ^grmid^lébWCVft (aii^^ 
cequienaempêché d'auttesde£bfôrÉlé^t 
8e c«^ les i^fttjeîftt à k féûle vfflede 
R^dtne, dont la Êibriq^e de Kfofaiquft 
n'entre âu)ourd%iii en conctHrrence 
avec aucune autf è. Ce font aofli tes 
preitiiers frais qull £iut hke pour b 



IdfMipofitioa des émaux » qui ont été^ 
opife que des ikbnque$ d'émau;i^ fç. 
ibnc confeirvées toiqaur^ daas les mê* 
mes endroits depuis des temps confidé* 
râbles. Qn m*a cependant afluré qu à 
R.G»ne un nommé Mathioli travailloit 
l^i-meme fes émaux. Nous avocis çu^ 
ajuâi en France certaiosPeintres en émail. 
^li faifoient les leui:s pour être pluii 
fûrs de leur compo&ùon^ Mais commç. 
le prix des pains d*émaux augmente 
pour lors beaucoup , pn ? en tient ,. 
cpnune nous lavons dit, généraletpfflt 
à^ <^ux que Ion tire ^ VenifQ 9ç M 
Hojlbnde. 

QpiTo^jA les émaux } 5c à tneftw^ 
igion lei cafle ,r on les met dans rd^ 
%S^e^ , içs féparant foigiieufement p^, 
ecm}0urs ^ par nuancer , q^*oir rqçon^ 
M^t au moyen des mwérpjh. Près 4^, 
lAttelier oh ïon travaille , il y a m^ 
Salte deftmée i les mettre Suivant lor*- 

4r# qu» pw* ;f etfo^s 4'indi9W^ ft, 

Niv 
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faut pouvoir fe reconnoître ; car ' oiC 
eftime quun aiToniment complet monte* 
k environ quatre mille fortes, 

Lorfque Ton prend des émaux pour 
faire les Mofaïques , on les met dans 
des Sebilles de bois ,' ou dans des ti-* 
roirs divifés par compartiments ; & , 
moyennant Tordre que Ion confenre 
dans ces différentes couleurs, Touvrier 
trouve aifément la teinte dont il a be- 
foin dans toutes les couleurs, même^ 
celles * d^or & d^argent ; car il y a des ',, 
émaux qui imitent parfaitement le bril- 
lant & la couleur de ces métaux polisé 

Pour faireles grands Tableaux de Mo- 
fa'iques , on n'applique point les ématuE 
ftir les murailles , mais fur des pièires* 
«fores , choifies bien parfaites , ■ fans*. 
Jlts mgéUvtths: Celle que Ton emploie' 
à Rome j y eft connue fous le liom dé^ 
Fiptnna^ ou Pipemô. Quand les^ Ta-J* 
bleaux font grands , comme le foht^ 
ceux qu'on voit à S, Piert« , qui ont 
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fitiqu a feize pieds de hauteur , on choi- 
ût des bandes de pierres de huit ou dix 
pouces d'épaifTeur , & de toute la lar^- 
geur du Tableau qui peut avoir fq>t 
à htiit pieds. On réduit ces bandes à. 
trois ou quatre pieds de hauteur » de 
forte que les Tableaux de S. Pierre font 
formés de quatre ou cinq motceauxàju* 
ûés les uns au*deflus des autres; & on 
donne à ces Tables le même contour que 
doivent avoir les Tableaux ; quarrés » 
tintrés ^ ou à Angles abbatus Jl $ 
Fig.j. 

Les «pierres étant bien ajuilées te$ 
unes proche des autres > comtne il faut 
que les émaux affleurent let bords d^s 
la piene , on creufe le milieu d^ehvi^ 
ron trois pouces &r demi 9 qui eil Té^ 
paifleur qub doivent avoir les étiiaux 
& lemaftic qu'on* mettra pour les re- 
tenir D. Fig. 7* 

Comme, ces émaux doivent entrer 
dans, un maâic > il y aui^oit à craindre 
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^11 ne ibrttt de la pierre où on Tau^ 
loic pofé y & qull ne s'en détachât &at 
grande maffe » û Ton ne prenok pa^ 
nne attention que nous allons indiquer- 
pour le £ÙK adhérer oicore pKis à la 
pierre* On creuie dans ces pierres des 
fiUons ^ y. àixm pouce & ^midepto-* 
fcndeur^ & on leur dcmne une iiKlinai^^ 
Ion* Ces fiGbns forment un ang^e dont 
fe fommet eft au milieu de la pierre i 
& les deux e6tés de cet angle vont 
dbomir à Tvai on à Eautre bot^d de la 
jnerxe* Les filions font parallèles les 
uns aifit autres, & plac^ de âiçon 
^qpt tout FeTpace et la pâerre eft dtvHil 
'par d» raies Cfeofifes tantplân xfM 
Ttiîde. Conm» ces fiOans ont isr^ea 
«Fkidinaifony ils en font nneiix di^ofiéi 
pour retenir le maÛàc & les émaùXt 

On Conçoit ^ixcoie qu'ayant eu (ov^ 
de &ire ces filions plus hcrges dans If 
ibnd qu'à leur ouverture^ k maâic 
qui les remplira ^ feia corps avec cfibit 
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%ui retiendra les émaux , & quH ne 
pourra jamais quitter la pierre; ce qui 
èft très --important pour la durée de 
Fouvrage. 

Quand 4es pierres font ainfi aflem- 
blées & taillées pour former un grand 
Tableau , on les lie les unes aux au^ 
très par de fortes bandes dé fer qui en- 
trent derrière le Tableau & fur fon epail^ 
feur ^ dans des endroits qui ne feront 
point apparents. » coïnme le feroient 
des crampons dont là courbure en*^ 
treroit en des ouvertures faites à 1 uH 
^ à Vautre morceau des pierres. On 
M ^eSè ces crampons que lorfqii*oa 
Veut mettre en place le TaUeàu d^ 
Mofaîque , & qu*il a été poli éommê 
nous rindiquëroâs dans un Éiômefnt» 

Nous venons de parler de la cfifpo- 

^tion dés pierres pour recevoir les 

:émaux. Comme ils font afluîettis dans 

im m^c , nous .allons entrer dans ()es 

détails fur fa compoûtion. 
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On prend une pierre tendre qiû vient 
de Tivoli , & qu'on nonune Travtrûnom 
On la réduit en poudre fine que l'on 
tamiie pour la gâcher avec de k chaux 
éteinte à Tair.^ Si la diaux eft en pier- 
te , on la fait fufer plus promptement^ 
en jettant deffus un peu d'eau. Oh Êitt 
un Mortier avec cette chaux éteinte , 
eny verfant de Thuiledelin; &on pé- 
trît le tout 9 en ajoutant la ppudre de 
marbre » ou celle de Tivoli. On réduit 
cette pâte à^ un état de moUeffe fuffir 
fant pour qu'elle tienne dans les mains ^ 
& qu elle fe pêtriffe aifément. Quand 
on veut lui donner de la confiftançe » o^ 
y ajoute encore de la pierre de TivoU.i 
veutH>n la rendras plus douce , plus 
molle , on augmente la quantité de 



* Dans le p^ys on fe fçrt ^uffi de poudre 
de marbre. Ici où Ton n*a point le Traverd- 
no ^ on pourroit tui fubftituer le mafrbre réduit 
,en poudre fine y ou ce <:^ovl appelle le 
blanc d'Efpagnè, ijui cerwinement réulSrolt 
bien. 
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éliatuc & dliuile. On conçoit que cette 
dernière fubftance Fempêche de fe durcir 
fiîomptement. Mais le mélange prend 
peu à peu de la- confiftance , & enfin 
devient extrêmement dur. Ce maflic 
des Mofaïques reflemble beaucoup à 
Celui qu emploient nos vitriers pour 
retenir les vitres fur les chaffis. CeA 
auffi celui qui eft le plus propre pour 
s^appliquer fur le verre & les émaux. 
On ne fait à la fois qu^une petite quan- 
dté de maiHc. S^il avoit acquis de la 
dureté > il ne feroit plus bon à rien. 

^ En examinant le maftic des anciennes 
Mofaïques qui eu, fort dur , on peut s^af* 
furer que les Anciens rfemploy oient pas 
le même que celui dont on fe fert au- 
jourd'hui. Je prie que Ton comparé 
ce que nous difons ici fur le nouveau 
maftic , avec ce que nous avons rap- 
porté , {pag. 17X , ) fur celui d'une Mo- 
nique ancienne. 
A regard de la grande dureté du 
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maille ancien 9 il dépend ians dottte 
de ce que les mortiers bien faits avec 
de la chaux excellente > durciiTent âa^. 
guliérement en viciUiiTant. 

Oa croit que le maftic quç Ton em- 
ploie maintenant ^ a été imaginé paie 
Jérôme Mimano , Peintre de VEcole Vé- 
nitienne 9 né en I528. On dit aufll 
qu^m nommé Jean^Baptifle CaUnira ^^ 
découvrit en 1630 un maftic nouvea^* 
Soit qu'on dglyç à ^l^| ou à 1 autre \% 
maûic dont on fe fert aujourd'hui , 011. 
que Ton ne connoifl^ pas ion véri- 
table inventeur ^ il eil certainement très- 
p^ropre à retenir les émwx y & ne pa- 
coit avoir aucun inconvénient. Voilà 
}es émaux rangés p^r aflbrtiment» les 
pierres préparées & le maftic fait; 
voyons maintenant travailler TArtiAe* 
. On {ait que les ouvriers en Mofai«- 
j^ ne font que copier des orignaux ^ 
8c qu'ils ne compofent point* On pré- 
fend même qu'ils ne copieroient que 
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%r^s-mal un Tableau en employant 
fhuile. Aprèsavoir marqué les traits €pà 
donnent k <lîfpofition générale du Ta» 
i>leau qu'ils veulent exécuter en Mofaî* 
que f 'ûs placent Toriginal. dans foa 
four y ils le Wttent i côté <f eux , & y 
pof<^t aufll la pierre (at laquelle ils 
<loiyent arranger les émaux. Ainfi 
FArtifte place les morceaux de pierre 
dans une fitu^tion verticale y & dans 
f ordre ou eUes feront aflujetties lôrT* 
qu*on mettra le Tableau en place: 
il a Tatci^tion ^que le Tableau original 
%, les pierres foient à une même haa«^ 
teur, afin qu'étant fur un écha&ud^ 
il pulfle avoir également à la portée de 
la vue 9 Toriginal & les parties de la 
pierre qui y correfpondent. Quand de 
Tableau original eft dans un endrok 
«d*oii on tie peut pas le déplacer » oa 
lorfqu'il eft fur des dimenfions qu'on 
Teut changer; on en fait &ire par d'ha- 
"biles Peifitf^ la copie la plus «aâs 
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& la plus fidek qu il foit poilible. Ceft 
cette copie qui fervira de modèle à la 
Mofaïque qu on fe propofe d'exécuter. 

Les ouvriers commencent par rem- 
plir les filions > & ils garniffent de ma- 
ilic une partie de la pierre où ils 
doivent travailler. Us uniiTent ce 
maftic avec une truelle G , Figé 8. & 
ils en mettent fuffifamment pour rece- 
voir les émaux , comme on le voit 
dans la partie a de la pierre C, Fig. 7. 

Ils impriment fur cette portion de ma- 
itic les traits du Tableau qui doivent s^y 
trouver; & je crois qu'ils tranfportent 
ces traits comme le font les Peintres 
à frefque 9 c'eft-à-dire ^ qu ils coupent 
un morceau du patron quils ont fait 
fur une gaze ou fur du papier , & qii ils 
en calquent les traits fur leur maftic» 
U s'agit enfuite de placer les émaux. 
Nous avons déjà dit que les ouvriers 
avoient près d eux des tiroirs divifés 
par cafés oii étQÎent des émaux de tou- 
tes 
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tes les couleurs qui doivent entrer dam 
la portion du Tableau qu'ils veulent tra« 
vaillen Ce tiroir eft la palette fur la* 
Kjuelle l'ouvrier prend les teintes con- 
venables. Il choifit donc les émaux dont 
les couleurs & la figure peuvent ren«« 
dre la petite partie du Tableau qu'il 
travaille : & comme nous avons remar* 

« 

que qu'il y a dans un même pain d'é- 
mail des parties qui font un peu plus 
daises que d'autres 9 il en profite pour 
imiter d'autant mieux les dégradations 
qu'U apperçoit dans l'original. 

Il faut que les parallelipipedes ^é» 
mail e^e, Fig. 16 > entrent aflez dans 
le maiHc pour y être bien retenus ; & 
de plus , il faut i^e en fone qu'ils fe 
joignent le plus exaâement qu'il eit 
pofllble. 

Comme il y a des parties quelque 
fois aflez confidérables où la même 
teinte fe continue , il paroîtroit que 
les ouvriers avanceroient plus leurou* 

O 
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vxag^^ sl^ y ^ployaient de gnutds 
jnorceaiuc âàmaHi mais ce$ morceaux 
jie fi^rdieftt pas au;$ bien retenus ptf 
Je maitic » Sç ces grandes jdacfues âHé^ 
9mi) déra^ro^nt rumiformité du tra- 
vail : aînô dans 1(36 pW grands chajnps» 
la i&qe apparente des émaux n^a que 
.quatre à cinq lignes en quarcé; dans 
tes carnations » & dans les pàrûes où îl 
y a beaucoup de détails , les parallélé- 
pipèdes d*émail font beaucpup «plus 
pedts. 

On {cm aifémen{.que la beauté des 

.Qpyrai^ en Mofeïque dépend de Ta- 

if^ff^s ^ lattention & de la juileffis 

:^u coup d'oeil d^ l'ouvrier qui doit fai* 

. fir avec fes émauK > les mêmes teintes 

que lui préTente le Tableau > fans qu on 

apperçoive des duretés & des féche- 

reffes, qui femUent inévitables lorf- 

qu on emploie des pièces de rapport. 

U eft vrai que la Mofaïque n'eft pas 
• favorable pour reftibc la déUeateffe des 
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T^^ièa«x Flaâiaads » neii plcus xpie ctUt 
des Fïny&ge^ik TAlbafls & duP^i^iai 
fMtis quand ikTaglÊtie eopiar de grandi 
fumets dlIiftoke'> q^'iln vrà d'iiae dfe^ 
fiance un peu confidérable y leshabitef. 
ou viiârs e» Moéûûpie iMCteai m état de 
leconftcMti^ele goût ^ le eelwis , k$ miaft» 
ces^ la maniera râKmâai^ U déti^altâSl 
des tduchtfs des ]plus gmnds Mattr^ t 
& Us atteig^ift à la fimâe du P9ftraÂ& 
Comme il &ût qoe la tête éajMf^ 
ceau d'ènail fok placée de maiiieii? 
que fes bcHrds tenninent un morceau de 
draperkis ou d'omemem, & qu^ e|i 
(nïyeàt les contoui^ ir pour que d^au* 
très ^au:lt eommeacent d'au&'os ta» 
ces , il fiiut fipuvent employer de 
fort petits morceaux d'émaU ; en ce cas » 
les ouvrier^ les preiment avec des pin- 
ces defoî) a^b^c^Fig. i8. poor les 
mettre à kir plasce qui leur convient. 
Quand les érnausc font arrangés fur 

une petite pOFtîoA du Ta^eau » on les 

Oii 
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enfonce dans le maftic en frappant deflus 
avec une petite batte de bois , H^ Fig* p« 
& alors toutes les têtes des émaux fon€ 
iur un même plan 9 à peu de chofe 
près. 

' Si r Artifte apperçoit quelques défauts 
dans fon ouvrage , il enlevé des émaux 
& il en fubffîtue d autres ; ce quf fe 
&it aifément lorfque le mallic n'ayant 
pas eu le temps de fe durcir ^ eft en« 
cor*, frais. 11 nen. eft pas de même 
fi on reconnoît des défauts quand le 
maftic a pris de la confiftance , & fur- 
tout quand le Tableau eft entiéremeftt 
'fini. U feut alors employer le cifeau & 
ÎÇ marteau pour em'porter les émaux. 
Ceux qu'on enlevé ne font pas perdus : 
on les donne à des ouvriers qui les 
féparent les uns des autres & qui les 
nettoient. Après cette opération, on 
les met dans la café d'où on les a tirés. 
Toutes les fois que les ouvriers quit- 
tent le travail , ils couvrent leur màftic 
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avec des linges mouillés , pour empê^ 
cher quil ne fe defféche. Avec cette 
attention , Fon peut conferver le maitic 
douze à quinze jours en état de rece* 
voir les émaux : mais fi le travail a été 
interrompu plus long -temps , ou qu^on 
ait négligé de couvrir le maitic » il faut 
en emporter une partie , Se imbibet 
d^huile ce qui refte. On pofe enfuite du 
nouveau maitic , & Ton continue Tou^ 
vrage Tàns craindre qu'il fe iafle aucune 
défunion à la reprife. 

Les émaux étant placés dans toute 
rétendue du Tableau ; ce qui , lorfque 
les morceaux font grands , occupe de\i:iç 
ouvriers pendant une année entière) 
il faut , pour perfeûionner Fouvrage , 
en dreffer la fuperficie & la polir* 

On fépare les pierres qu*on avoit 
réunies pour former lenfemble du Ta- 
bleau 9 & on les porte ainfi garnies d'é^ 
maux dans une Salle bafle y où font 
difpofées de grandes tables dé pierre » 

Ouj 
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&fidement établie pour les recevoî«. 
Ceft fiir cfs tàbk$ que ron drefie & que 
ton doHçh \^ àornix avec des ^pé* 
ig»i dis v^p^s d'im grès très^fi^ ^ mo^ 

.^çfittcoyp diminuée 4e pol&m pa^ 1^ 
koifttt i( po» qu'oïl puiife mam^r ces 
pierres avec fecUité. -fij^, 17. On place 
i^4matr€3iie]it dmix 4e ces piecres pro- 
che Fune de Tatitre fur le inêm^ mor- 
feau 4e bot» ; &çommoUfe rencontre 
des efpaces entre cMpîeiTCS,^^! £ouve«i 
font à peu près rondes , ©n les remplit 
avec des i^orceaux du même grès qtfon 
'fOfm & qu'on affujettît à la pièce de bois 
avec te même ciment qui fort pour tes 
Mo^tïqmi. Cet ajuitement de pierres de 
grès iw h pièce 4e bois ie nomiM 
iilM^ i /9a^V. On ^Xi i^ ài^ différentes 

gîagi4eur$ , on fe fert: ^ ui^ & des au- 
tres Mvwt f 4tenéder 4et morceaux 
pi'QUr ^ paropofe 4q d^^r. 
Qftmetâif tes émm» du gr^ en 
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poudre très -fine qii^on tire d'un iteu 
appelle Barctta y à quelques lieutS d^ 
Rome. Deux honunes, Fun vis^à-Vis 
de Tautre 9 au]c deux côtés de kTable dé 
pierre , promènent le bois à polir fur le 
grès qu'on a répandu fur les émaux ; & 
quand ils on;: dreffé un endroit ils pafienc 
à'un autre 9 ils avancent d'environ un 
fied 9& reviennent d'environ fix pouces 
ùir leurs pas : enfuite ils reportent le 
bois à polir fur Tétendue d^un autre 
pied , & ainfi de fuite 9 en répétant 
toujours la même manœuvre. Ils par- 
courent àinfi toute la pièce à polir ^ 
puis reviennent au premier endroit à^ovL 
ils font partis , en continuant toujours 
les; mêmes mouvements doux , & à peu 
près femblables à celui des ouvriers qui 
poUfTentles glaces. Comme le travail' 
de dreâer Sz; de doucir les émaux eft 
long & rude , après que lei ouvriers 
ont tra^v'aillé im certain t&ùp$ , ils font 
relevé^ par d'aijtres. Il faut environ fia 

b i v 
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femaines de travail pour polir un grand 
Tableau. 

Quand le Tableau eft ainfi douci au 
un 9 on lé polit par une manœuvre 
pareille 9 avec de la potée & de lliuile 
de lin ; puis on nettoie le morceau de 
Mofaïque le mieux que Von peut 9 & 
on le vifite pour remplir exaâement 
tous les joints ; ce qui fe fait avec de 
la poudre d'émaux qu'on choifit d'une 
couleur convenable 9 & qu'on pétrit 
avec de la cire» que l'ouvrier fait entrer 
dans les joints au moyen d'un fèp 
chaud qu'il pafle deflus. U finit de po 
lit la Mofaique 9 en y mettant encore 
plus de foin que la première fois. 

On m*a dit que le dernier poli fe 
donnoit avec le plomb. Pavoue que 
je ne me fuis pas fait afiez expliquer 
le détail de ce dernier poli. Mais com^ 
me on fait qu'on donne le plus beau 
poliàTacier avec un barreau de plomb 
chargé de quelques poudres Gnm^ il y 
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a apparence qu on fait à peu près la 
même chofe pour les Mofaïques. 

J'ai déjà prévenu que Ton devoir pro- 
portionner le degré de poli des Mofaï- 
<iues à la diftance d'où doit être vu le 
Tableau : car le luifant des émaux très- 
polis 5 empêcheroit de voir d un peu loin 
un grand fujet qui y feroit repréfenté 
en Mofaïque. Celles qui font faites 
avec des pierres colorées , lorfqu elles 
font deftinées à orner la Coupole 
d un Dôme , ne doivent point être po- 
lies. Nous avons cité pour exemple les 
peintures en Mofaïque du Dôme de S. 
Pierre de Rome , faites pour être vues 
den bas. 

• Après avoir donné le dernier poU 
aux différents morceaux de Mofaïque» 
on les porte féparément aux endroits 
où doivent être placés les Tableaux. 
On monte & on ajufte les pierres , 
comme on lavoit fait avant que de pofer 
les émaiuc;toiais cette foi^ci oa fcelie 
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les crampons qui doivent retenir les 
pierres les unes ave^ les autres , & 
on les attache encore aux murailles 
avec de forts crampons de fer. 

Quand les Tableaux ne font pas d'un 
très-grand volume , on appuie & on 
fcelle toutes les pierres qui ponent les 
émaux , fur une table d'ardoife qui fe 
connojt en Italie fous le nom de Lava^ 
gna *. Cette efpéce de fchifte y auquel 
on conferve trois pouces au moins d'é- 
paiiTeur , fait cofps avec le Tableau , le 
foutient » & empêché la défunion des 
différentes pierres qui le compofent. 

On s y prend un peu différenunent 
pour faire les Tableaux en Mofaïque , 
quand ils n'ont quam , deux , oii même 
trois pieds de hauteur. 

On applique alors fur du cuivre ou 
fur une feuille de fer battu , le maftic 



* LavAgna eft le nom d'un lieu proche Gê- 
nes , qui fournit les plus belles tables de 
çjette efpece d'ardoi£e. , 
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^î fert à retenir les émaux. Mais cooi- 
lae ce maftic pourroit ^éclater s'il nV ' 
voit auame adhérence avec le métal , 
on diAribue fur la feuille de cuivre ou 
de fer y taillée de la grandeur & de la 
ferme que Ton veut donner au Tableau ^ 
des attaches du même métal>i%. la ques 
Ton multiplie en les difperfant à diffé- 
rents endroits de la femlle. Ces at- 
taches très-fimples, F. Fig. ii. font 
dos lames , foudées par leur parde 
moyenne avec la feuille de métal qui 
fera le fond du Tableau , Se donc les deux 
extrémités font relevées. Ce font ctis 
extrémités qui > fortant du |)lan de lia 
feuille , occafionnent par leur inégalit é 
l'adhérence du mailic fur le métal ; elles 
répondent à l'effet que produif^t dan;; 
les pierres des grands TaW^aux les fil- 
ions dont nous avons parlé. 

On pofn^ enfuite les émaux dans le 
maftic y ainii que nou$ l'avons déjà e^ 
pliqiié; en prenant fattenti\>u de kfi 
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réduire en plus petites parties , fuivant 
que Ton fe propofe de rendre l'ouvrage 
plus parfait. On fe régie auflî fur la dé- 
ticatefle du pinceau de Toriginal qu^on 
copie. 

On vend à Rome environ deux cents 
écus de France im Tableau de huit ou 
dix pouces en quarré, repréfentant 
une tête , ou quelques fruits , quand 
il a été fait par une bonne main. Je 
dois prévenir qu'il y a du choix dans 
ceux que l'on offre aux Etrangers qui 
vont à Rome. Des Elevés en compo- 
fent qui ne mériteroient pas les frais 
de tranfptort, & ne préfenteroient ici 
qu'une idée fort imparfaite du degré de 
beauté qu'on peut donner à ces ou- 
vrages. 

Il faut avouer que les Tableaux de 
Mofaïque font péfants ; & que ee font 
de nouvelles difficultés pottr le tranf- 
port, qui ne fe eencontrent point pout 
les Tableaux à l'huile : c eft fans dou- 
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te cette raifon qui empêche des perfon- 
ries riches de fe procurer de grands- 
morceaux finis & d*un travail parfait. 

^ Réfumons en peu de mots les avan- 
tiages qu'offrent les Tableaux en Mo- 
saïque , fur ceux qui font peints à lliuile 
fiir toile. 

'■ 1^ II ne faut pas chercher un jour 
pour bien voir les Tableaux en Mofaï- 
que y tout lieu édairé eft indifférent. 

2^ Les «coideurs ne paffent point : 
elles ne changent pas , comme il eu. très- 
commun de le voir arriver aux Tableaux 
àrhuile; même à ceux qui font fortis 
des mains des plus célèbres Peintres. 

3° Un autre défaut commun aux Ta- 
bleaux des plus grands Maîtres de l'E- 
cole d'Italie , & dont ceux de Mofaïque 
font exempts , c'eft le noir qui fe ré» 
pand fur ces Tableaux, & qui les tend 
prefqu invifibles aujourdliuî ; inconvé- 
nient réel , que j'attribue au mauvai- 
fes couleurs , St au peu de foin que Ton 
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prend pour couvrir la toile en la £{po» 
ùmt à former le fond du Tableau. Ce» 
couleurs 9 av^ le temps y percent 9&f<» 
mêlent avec celles du fujet qu'elles noir- 
cirent; ou bien elles produifent uae 
nouvelle teinte qui chjEtnge le Tableau » 
& gâte les ouvrages des plus gjrands lAsâf^ 
très f au point de les rendie mécoa* 
noiflaUes» 

4"^ Il n y a point ici de Toile' que 
les animaux puiflent endommager^ ou 
qui pourriile par Thumidité aflez ordfr> 
naire fur-tout dans les grands édifices 
où les murs font plus épais. 

5^ Enfin , il n y a point de danger 
s'ils font expofés au foleil ^ de les voir 
s'écailler ^ comnje le feroient ceux à 
l'huile. 

. Nous venons d!expofer les avantage» 
de la Peinture en Mofaique ; maia nous 
ne difiîmulons pas qu'un pareil Tableau 
ne pourra faire perdre à celui qui ^ 
en huile & que Ion a copié, la qualité 
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#origii3al, avec quelque pedeâion qu'il 
ait été rendu. U ^ut même avouer que 
f eftime plus particulière que ron doit 
au Tableau d'iui grand Maître qui aura 
été copié, fera toujours fotidée: car 
il y a des traits dans le pinceau de 
ces favants Peintres , que Ton ne peut 
imiter. P'ailleurs , Thuîte eft plus 
moëlleufe que les couleurs des 
émaux; & les Mofaiques ont un brîl- 
lânt 9 un vernis cfe porcelaine 9 qui n'efl 
famais auffi flatteur que les teintés 
mariées & fondues d'un pinceau. Quel- 
que Ton ait pris tout le foin poilible 
pour joindre les émaux & en pofer les 
morceaux très-proche les uns des autres: 
étendant avec de Tattention» & en y re- 
gardant de près^cet endroit delà réunioa 
des éniaux devient fenfible,& interrompt 
les traits. Ainfi Ton ne doit pas^ être 
furpris qu'un connoiâSsur en peinture , 
après avoir admiré les grands Tableaux 
en Mofaïque qui ornent le fiiperbe 
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Edifice de S. Pierre à Rome , aille en-^ 
core avec un vrai plaifir 9 les compa- 
rer à leurs originaux y que Benoit XIY 
a donnés à la Chartreufe de Rome *• 
Le Connoiffeur y fans rien diminuer 

■s 

de réloge que méritent les Mofaïques , 
refpeûera les originaux 9 fâchant quelle 
difficulté on éprouve, lorfquon cher- 
che à faire une copie comparable à un 
original. 

Cette defcription de la Êibrique des 
Mofaïques , toute imparfaite qu'elle 
eft, fera peut-être regretter que la 
France ne foit pas en pofleffion d'un 
pareil travail , & porter envie à la 
ville de Rome qui feule le conferve. 
Nous avons aux Gobelins la manufac- 
ture des Tapifîeries de haute-liiOfe que 
les étrangers admirent : pourquoi ne 

* L'Eglife des Chartreux a été ccmftruite 
fur les relies des bains de Dioclécien j on 
y a copié plufieurs parties de cette ancien- 
ne Architeaare^ 

joignons- 



DES Mosaïques. i2f 

joignons-nous pas à ce moyen de re- 
préfenter les grands fujets deTHiftoire, 
TAit des Mofaïques , où nous réufliripnç 
en peu de temps auffi parfaitement que 
le font aujourd'hui les Italiens ? Nous 
aurions des émaux auifi beaux que ceux 
que Ton peut compofer en Italie. Les 
Chymifles François ne me démentiront 
point. Les premières dépenfes , pour 

• 

fe procures cette fuite d'émaux , font 
à la vérité cgnfidérables ; mais celles* 
là faites , la main-d'œuvre pour le tra- 
vail des Tableaux , n'eft pas auffi coû- 
teufe qu'on le ^t entendre à Rome ; 
& les ouvrages qui fortiroient de cette 
nouvelle fabrique , feroient d'une très- 
lo;igue durée; avantage que n'ont certai- 
nement pas nosplus belles tapifleries en 
laine , qui perdent leur couleur en affez 
peu de temps , & deviennent la proie des 
înfeâes. Les. ouvrages en Tapifferie 8c 
les Mofaïques , n'iront à la vérité qu'a- 
près les originaux qui leur auront fervi 
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de modèle ; mais les Mofaîques auront 
lavantagè fur les Tapifleries , d'être 
pour ainfi dire étemelles , fans perdre 
jamais rien de leur première beauté. 

On doit s^attendre à rencontrer des 
difficultés quand on voudra former en 
France ime Fabrique de Molaiques » 
puifque c'eft le fort de tout établiffe" 
ment nouveau : on fait même que fou- 
vent de très-ibibles inconvénients ont 
iàit échouer les meilleures idées , lorf- 
qu'il ne s^eft pas trouvé quelqu'un en 
état de les prévenir ou d'y remédier. 
Une Dame Françoife qui a voyagé en 
Italie 9 dans la vue d'y fatisfaire fori goût 
pour les Arts , & que fon efprit & {es 
talents ont fait admettre de plufieurs cé- 
lèbres Académies , * ayant défiré enri- 
chir la France de TArt des Mofaïques , 
a furmonté tous les obftacles & les diifi- 
cidtés qui fe font préfentees; elle eu. 

. * ■ " Il ■ — .^M 

* M"'^ Le Comte , des Académies de 
Rome, Florence, Bologne, Parme & Vienne. 
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parvenue à ikire fondre à Paris des 
émaux > & à les ajufler de façon à pou* 
voir exécuter elle-même, à fa maifon 
de campagne , au MoidinJoli, prèsBe- 
fons , un parquet de Mofaïque 3, fan^ 
autre fecpurs que fon adrefle & fa pa- 
tience. Cet effai égale , an moins pour 
le defiein , rexaâittide & la folidité les 
belles Mofaïques anciennes à comparti- 
ments qvCon voit, à Naples & à Rôme^ 
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EXTRAIT 

DES REGISTRES 

DE l'académie R0YAL£ 

DIS Sciences. 

Du iS Juillet iy6^. 

JVIessieurs Bézout ScBrisson, qui 

ayoïent été notomés pour examiner un 
Ouvrage de M. Fougeroux de Bon- 

DÀROY ^fur Us Ruines £ Hirctdamun y 
&€• en ayant fait leur rapport : l'A- 
cadémie a jugé cet Ouvrage digne de 
rimpreffion ; en foi de quoi j'ai figné 
le préfent Certificat. A Paris le z8 Juil- 
let; 1769. 

%;2e, GrANDJ]?AN DE FOUCHY, 
Stttiu perp. (U r Académie Royak ,dcs Sciences. 
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PRIVILÈGE DU ROL 

LOUIS, PAR LA GRACE DE DlE0, 
Roi de France et de Navarre : A 
nos Ames & Féaux Confeillers , les Gens 
tenants nos Cours de Parlement, Maître des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil , Prévôt de Paris, Baillis, Séné- 
chaux , leurs Lieutenants Civils , & autres 
nos Judiciers qu'il appartiendra : Salut* 
Nos bien Ames lis membres de l*Acadé- 
MiE royale des Sciences de notre bonne 
Ville de Paris , Nous ont fait expofer , qu'ils 
auroient befoin de nos Lettres de Privilège 
pour Fimpreifion de^ leurs Ouvrages : A ces 
CAUSES , voulant favorablement traiter les 
Expofants, Nous leur avons permis & per- 
mettons par cfes Préfentes , de faire imprimer 
par tel Imprimeur qu'ils voudront choifir, 
touires ks Recherches ou Obfervations jour- 
nalières 3 ou Relations annuelles de tout ce 
Iui aura été fait dans les AfTemblées de la- 
ite Académie Royale des Sciences, les Ou- 
vrages , Mémoires ou Traités de chacun des 
Particuliers qui la compofent, & générale- 
ment tout ce que ladite Académie voudra 
faire paroitrè , après avoir fait examiner lefdits 
Ouvrages , & jugé qu'ils font dignes de Tim- 
preflion, en tels volumes, forme , marge, ca- 
raâères , conjointement ou Séparément , & 
autant de fois que bon leur fembkra, & 
de les faire vendre ^ débiter par tout no- 
tre Royaume pendant le temps de vin^ 
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Mnées confécutives^ à comptier du jour de la 
date des Préfentes , fans toutefois qu'à Toc- 
cafion des Ouvrages ci-deflus fpéciiiés il puilfe 
en être imprimé d'autres qui ne foient pas 
de ladite Académie : Faisons défenfes à 
toutes perfonnes^ de quelques qualité 8c con- 
dition qu'elles foient , d'en introduire d'im- 
preflion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéifTance: comme auflià tous Libraires 8c 
Imprimeurs d'imprimer , ou faire imprimer, 
vendre ou faire vendre & débiter , lefaits Ou- 
vrages j en tout ou en partie , & d'en faire 
aucunes traduâions ou extraits fous quelque 
prétexte que ce puifle être , fans la permif- 
fion expre/Tc & par écrit defdits Expofants , 
ou de ceux yii auroient droit d'eux , à jpeine 
de confifcation des Exemplaires contrefaits > 
de trois mille livres d'amende contre chacun 
des contrevenants , dont un tiers a Nous ^ un 
tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , &l l'autre tiers 
auxdits Expofants ^ ou à celui qui aura droit 
d'eux > & de tous dépens , dommages & in- 
térêts, A LA CHARGÉ quc ces Préfcntes fc- 
j!ont enregiftrées tout au long fur le Regiftre 
de la Communauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , dans trois mois de la date 
d'icelles 5 que l'impreflGon defdits ouvrages 
fera faîte dans notre Royaume , & non ail- 
leurs , en beau papier & beaux carafteres^ 
conformément aux Réglemens de la Librai- 
rie j qu'avant de les expofer en vente , les ma- 
nufcrits qui auront fervi de copie à Kmpreffion 
defdits ouvrages, feront remis es mains de 
notre très-cher & féal Chevalier le Sieur D a- 
0JU£$S£AU ^ Chancelier de France , Com^ 



tnandcur de nos Ordres : & qu'il en ferai én-^ 
fuite remis deux Exemplaires dans nôtre Bi- 
bliothèque publique » un dans celle de noxxt 
Château du Louvre , & un dans celle de no^ 
dit très-cher & féal Chevalier, le fieur Da- 
GUËSSEAp , Chancelier de France : le tout â 
peine dé nullité des Préfentes 5 du coNXENtJ 
defquelles vous mandons & enjoignons dé 
faire jouir lefdits Expofants & leurs ayans 
caufes , pleinement & paisiblement , fans fouf- 
frir qu il leur foit fait aucun trouble ou em« 
pêchement. Voulohs que la copie des pré- 
ientes , qui fera imprimée tout au long y au ' 
commencement ou a la fin defdits ouvrages^ 
foit tenue pour duement figmfiée> & qu'aux 
copies collationnées par Tun de nos amés & 
féaux Confeillers & Secrétaires, foi foit ajod-^ 
tée comme à l'original. Commandons au 
premier notre Huiffier ou Sergent fur ce re- 
quis, de faire pour l'exécution aicelles , tous 
Aâès requis, & néceilàires, fans demander 
autre permiffion , & nonobilant clameur de 
Haro, Charte Normande & Lettres à ce 
contraires 5 Car tel eft notre plaifir. Donne 
à Paris » le dix-n^uvUme jour du mois de Fé- 
vrier Tan de grâce milfe^t cent cinquante & de 
notre Régne le trente-cmquiémc. Parle Roi 
en fon Confeil. ' 

Signk,MOL. 

,Régiftrifur le Regiftre XII de la Chambre. 
Royale 6» Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris y 'N° 430. FqL 309 , conformément au 
Riglemçnt de I723 , qui Jait iéjenfe art, 4. ^ 
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toutes pcrjonmt de quelque qualitl & eonduîon 
qi^ elles joient^ autres que Us Libraires & Irn^ 
frimeurs , de, vendre , déb'uer & faire afficher au^ 
cuns Livres pour les vendre , fait quils s'endi/int 
les Auteurs ou autrement ^ à la la charge defour^ 
nir à lafufdite Chambre , huit Exemplaires de cha" 
€un i prefcjits par CArt. io8 du mime Réglementa 
A Paris ^ U yliàn 1750. 

SipU^LE GKAS s Syn£c. 



De rimprimcriç de LOTTIN faiûc, 1770 
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